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LA GUERRE
Santiago serait-elle un 

attrappe-mouehe ?

L’cXPZDITtON A PORTO RICO

L'impression en Europe snr 
les derniers événements

Les insurges del’île cleCuba.qui 
tiennent la campagne, qui se bat­
tent, qui souffrent toutes sortes de 
misères depuis trois ans, croyaient 
arriver au but de leurs efforts en 
voyant le drapeau américain flot­
ter sur la principale ville de cette 
province de Santiago qu'ils infes­
tent depuis si longtemps. En d’au­
tres termes, ils croyaient que les 
Américains tiraient pour eux les 
marrons du feu, mais ils commen­
cent à être cruellement désenchan­
tés.

Cette guerre que Ton disait avoir 
été entreprise au point de vue hu­
manitaire, se terminerait au point 
de vue utilitaire.

Et le général Shatter a cru pru­
dent d'empêcher les insurgés d’en­
trer à Santiago.

De là friction entre les deux ar­
mées qui ont concouru à la défaite 
des Espagnols, et cela nécessitera 
la présence de toute l’armée du 
général Shatter à Santiago pendant 
quelque temps encore.

Les dépêches nous informent 
aujourd’hui que le général Miles a 
dû retarder son départ, et les cor­
respondants s’étaient trop pressés 
en le faisant partir hier pour Porto 
Rico. Ces expéditions-là ne s’im­
provisent pas, et l’on semble pren­
dre des mesures pour que rien ne 
languisse lorsque les troupes se­
ront une fois rendues sur le théâtre 
des opérations.

On peut s’attendre cette fois à 
ce que la flotte américaine donne 
un puissant concours à l’armée de 
terre dans le siège de San Juan. 
Sans doute à Santiago,elle a fourni 
aussi une aide puissante en dé­
truisant comme elle l'a fait la 
flotte Cervera. Mais s'il eut fallu 
donner l’assaut à la ville, il est 
reconnu qu elle n’aurait pu être de 
grand secours étant obligée de se 
tenir hors de vue.

Le blocus de l’île de Cuba se 
fera, en partie du moins, doréna­
vant à l’aide de vaisseaux auxi­
liaires, afin de permettre aux gros 
vaiflCSaux de guerre de prendre du 
service actif à Porto Rico et sur 
les côtes d’Espagne.

On peut se demander si la re­
mise de Santiago par les Espagnols 
aux Américains n’est pas un de 
ces cadeaux fâcheux comme celui 
de l’antiquité qui rendit les Grecs 
si suspects, même dans leurs pré­
sents.

Nous serions portés à le croire 
un peu à la lecture de la dépêche 
suivante, datée de Santiago, lundi 
le 1b :

*' Le général Shaftcr % Lit faire une ins­
pection (.oui|i ète iKs conditions sanitaires 
de Sautiag •. Il a été constaté que bien 
qu’il n’y ait actuellement que six cas de 
fièvre jaune dans la ville, cependant celle-ci 
e6t tout à fait A point pour donner lieu h 
une épidémie. Sautiag? et Rio Janeiro 
sont cousidéiés comme les plus grands 
foyers de fièvie du monde entier. Cette 
ville a toujours été dépourvue de tout amé- 
nagemeut sanitaire, et après uu siè^e de 
deux mois qui la Ini se remplie de saletés 
et répugnante, c’est véritt b einent l’autre 
de la poste. Les émanations suffocantes 
qui s’élèvent des rues voua prennent A la 
gorge et vous étouffent. Celte ville de San­
tiago est ui.e place tropicale typique. Les 
rut;s sont étroites et lot tutu es, les mai­
sons, les magasins bas, d’un seul étage. 
Klle est actuellem'ni dans un triste état 
de dilapidation et de ruine, et ce irest plus 
qtfe le fsntô ne de ce fut jadis, Le
plupart vies mabons Sont en ruine, les fon­
taine) remplies d’eau sale sont dé«ertées. 
Le druimge de la ville ne se fait qu'a la
tnrface du sol. Les eaux s'écoulent dans le«
Lèvre et duns la parti.: ba^se de lu place. 
C’est un cloaque où s'ent retimueut l»s ger­
mes de la malaria, de la fièvre typhoï io et 
autres.’'

C’est à se demander si,corn me le 
vieux troyen, l'Américain n a pas 
lieu de redouter l’Espagnol, sur­
tout dans ses capitulations.

La conjoncture se prête, croyons- 
nous, à cette supposition, et l’Ar­
mée de Shaftcr retenue à Santiago 
po^r maintenir les rebelles à la 
raison, ft’est peut-être pas au bout 
ae ses épreuves cruelles pour avoir 
heureusement échappée aux rudes 
représailles du bombardement.

Les dépêches «l’Europe nous pa­
raissent intéressantes au sujet des 
derniers événement* de la guerre.

Les journaux de Madrid annon­
cent que le gouvernement s’est oc­
cupé de la capitulation de San­
tiago, que les ministres sont sur­
pris de ce que le général Toral ait 
compris dansai capitulation toute 
la division mihtaife delà province 
et que l’on demande à ce sujet des 
détails au général Blanco. Et 
quand on aura reçu ces informa­
tions, on s’occupera de la question 
de faire passer le général Toral en 
cour martiale.

L’4 El Imparcial ’ dit tenir de 
divers membres du cabinet qu’à 
leur avis rechercher maintenant la 
paix pour l’Espagne, ce serait 
avouer sa défaite. De plus, les 
Américains, exaltés de leur triom­
phe à Santiago, n’accepteraient la 
paix qu’à des conditions telles 

u’iji vaut mieux pour l’Espagne 
Sntinuer la guerre dans l'espoir 

de reconquérir une partie du ter­
ritoire perdu. “Comme le gouver­
nement ne donne aucun signe, dit 
ce journal, on ne peut que suppo­
ser un désaceord chez les minis­
tres. ” Et d'autres journaux en 
concluent à un nouveau remanie­
ment ministériel.

Le correspondant du ‘Standard’, 
de Londres à Madrid, télégraphie 
ce qui suit, aujourd’hui même :

“ M. Sagasta préfère solliciter 
l’aide de la France, mais le duc 
Almedovar De Rio préfère cher­
cher son atout en Allemagne, en 
provoquant son action contre les 
Etats Unis aux Iles Philippines. 
Naturellement, en Espagne, on 
désire profiter de la rivalité exis­
tant entre la France et l’Allema­
gne, pour promouvoir les intérêts 
espagnols, en retenant les lies 
Philippines et en évitant de payer 
une indemnité.

De son côté, le‘Daily Telegraph’ 
rapporte que le président McKin­
ley aurait déclaré hier ne pas 
attendre de propositions do paix 
de l’Espagne avant la prise de la 
Havane.

Le ‘Daily Chronicle’ exprime 
l’espoir qu’on a mal rapporté les 
paroles du commodore Schley 
quand on le fait parler d’un chan­
gement de frontières en Europe : 
“ Si les Etats-Unis, ajoute-t-il, ont 
réellement l’intention de commet­
tre l’inappréciable erreur d’en­
voyer une flotte en Espagne, le 
moins il parlera de changemeat 
de frontières, le mieux ce sera 
pour nous tous.”

Comme on le voit, cette guerre 
n’en est pas rendue à la fin des 
complications et des événements 
dignes d’intérêt.

LE CHENAL
ENTRE QUEBEC

ET MONTREAL

La question «le la profondeur 
du chenal entre Québec et Mont­
réal, en voilà une qui revient pé­
riodiquement, quelques semaines 
après l’ouvertuie de la navigation, 
aussitôt que le St Laurent a perdu 
le surplus des eaux que lui appor­
tent la fonte des neiges e. les 
pluies du printemps.

Aujourd hui c’est Péchouement 
du ‘Milwaukee’ en plein chenal 
qui y redonne un regain d’actua­
lité.

A Montréal, on s’en occupe sé­
rieusement, on s’agite dans les 
cercles maritimes. A une récente 
réunion «lu comité des pilotes de 
la Commission du Havre, on a lu 
une lettre de la Elder Dempster 
Co., qui est bien aussi de nature à 
faire réfléchir. Cette compagnie 
notifie la Commission que c’est le 
troisième de ses vaisseaux qui tou­
che ccttc saison, et que le port de 
Montréal doit nécessairement s’at­
tendre à en souffrir, à moins que 
des mesures immédiates ne soient 
prises pour faire disparaître les 
obstacles à la navigation dans cette 
partie du St Laurent.

Quant à nous, si nous revenons 
aujourd’hui sur cette question, ce 
n’est pas pour le plaisir de consta­
ter que le 'Milwaukee a touché sur 
presque toute sa route de Mont­
réal à Québec, qu’il ne tirait que 
26 pieds d’eau, preuve que bien 
que la saison soit peu avancée, 
que le niveau de Peau du fleuve 
n’ait pas encore atteint sa plus 
basse limite, ce chenal %est dange­
reux aux vaisseaux de* fort ton­
nage.

Non, mais c’est pour bien mettre 
à jour, encore une foisj avec une 
preuve aussi convaincante sous Ica 
yeux, la tartufferie do la gento 
conservatrice lorsou’elle nous re­
prochait comme un crime ce qtîe 
nous disions à ce sujet lors de la 
passation du contrat du service 
rapide.

Lorsque le gouvernement Lau­
rier déposa ce contrat sur la table 
des Communes, on vit ces conser­
vateurs — toujours honnêtes, con-# 
vaincus, surtout dans leurs criti­
ques — reprocher au gouverne­
ment Laurier de reléguer Québec 
à l’arrière plan, de l’ignorer systé­
matiquement au profit de la Mé­
tropole, parce qu’il était stipulé — 
bien que la vieille capitale y fût 
désignée comme le terminus de la 
ligne qu’il serait permis aux 
vaisseaux de la compagnie de se 
rendre jusqu’à Montréal lorsque la 
navigation le permettrait.

Il est vrai qu’à Montréal, on 
criait bien haut «pie la Métropole 
était sacritiée parce que le termi­
nus était fixé à Québec.

Que voulez-vous ! c'a toujours 
été leur tactique. Il nous faut bien 
la subir, mais ne jamais nous las­
ser, les suivre pas à pas, et conti­
nuer à la démasquer, si fastidieuse 
soit la besogne.

Nous leur répondions : Com­
ment pouvez-vous prétendre que 
le gouvernement libéral ne sau­
vegarde pas les intérêts de Québec 
quand nous avons vu votre chef 
lui-même exprimer, de son siège 
en chambre, la crainte que d’aussi 
gros vaisseaux ne fussent capables 
d’atteindre Montréal ? Et ce même 
sir Charles Tupper dire que le con­
trat qu'il avait consenti était 
mçilleur, parce qu'il stipulait des 
vaisseaux de moindre tonnage.

Aujourd’hui, les événements 
viennent confondre tous ces tar­
tuffes et nous donner raison.

Le “ Chronicle ” lui-même est 
forcé de l’admettre hier matin dans 
un article sur ce sujet. 11 dit :

*4 II semble vraiment que le» gros stea­
mers ne peuvent plu» se fier A ties sondages 
ccoasiuuue s pour la eùretè de la naviga­
tion du chenal entre Québec et Mouiréa’, 
la cause résidant probablement dans le fa 
du dépôt ccnjtant de nouvelles obstrue 
lions apportées par le fort courant du 
fleuve.”

Le gouvernement Laurier ne 
voulait donc pas jouer notre popu­
lation. il était donc sincère quand 
il fixait à Québec le terminus du 
service rapide avec faculté de se 
rendre à Montréal, quand la na­
vigation le permettrait.

Ce qu’il nous faut maintenant, 
c'est le meilleur outillage de notre 
port pour pouvoir accommoder 
ces vaisseaux. C’est ce «pie M. 
Laurier a compris eu faisant auto­
riser la Commission du Havre de 
Québec de dépenser $350,000 à 
cette fin.

Que les bleus en fassent leur 
deuil : leurs hypocrites protesta­
tions n’ont pas plus d’effet sur 
l’opinion, ne durent pas plus que 
la bulle de savon qu’enfie une 
paille aux lèvres d’un enfant.

Il est dans l’existence des villes 
comme dans celle des individus 
des événements remarquables qui 
caractérisent une étape et laissent 
des souvenirs ineffaçables.

Le 20 juillet 1807—il y ajuste 
un an aujourd’hui—a été témoin 
de l'un de ceux-là pour la ville de 
Québec.

Nous voulons parler de l'inau­
guration de l'Electriquc qui sil­
lonne aujourd’hui la ville en tous 
sens.

L’administration Parent avait 
déjà beaucoup fait pour la ville de 
Québec, mais c’cst là le point cul­
minant, le digne couronnement de 
son œuvre.

En effet, nous avons assisté de­
puis à une véritable révolution, à 
une marche incessante et rapide 
dans la voie du progrès, à une 
transformation bien de nature à 
épater les vieux citoyens qui n’ont 
pas été habitués à une semblable 
activité.

Nous n’avons pas l’intention 
d’énumérer ici tous les change­
ments pour le mieux que chacun 
d’ailleurs peut constater^corame 
nous dans les différents quartiers 
de la ville. Nous serions obligés 
de trop agrandir le cadre que nous 
nous sommes fixés.

Nous nous contenterons tout 
simplement de jeter un coup d’œil 
sur le commencement, l’état ac­
tuel et l’avenir de notre Electri­
que.

Il ne manque certainement pas 
d’intérêt de rappeler brièvement 
l’inauguration de PP^lectrique.

On lance le courant des usines 
de la compagnie du pouvoir élec­
trique de Montmorency et la pre­
mière voiture s’ébranle.

Sur ce char on remarquait Son 
Honneur le maire Parent, M. 
l’échcvin Roy, président de la 
commission de voicrie, M. Bail- 
lairgé, ingéfiieur de la cité, les 
échevins. les directeurs de la com­
pagnie électrique, M. Evans, ingé­
nieur en chef et gérant du chemin 
et ujusieurs autres citoyens distin- 
gujs.

Lé Voyage se fit sans encombre, 
le bal as tag c de la ligne avait été 
fait avec grand soin.

Il est superflu «[’ajouter qu'il y 
avait foule de curieux massés sur 
le trottoir sur toute la longueur 
du circuit.

De si loin que l’on voyait venir 
le char, les gens se poussaient du 
coude et se disaient les uns aux 
autres : Le voilà ! le voilà î I On 
remarquait dans la foule de ces 
vieux citoyens qui n’ont jamais 
sorti «les murs de notre ville, re­
garder bouche béante, tout ébau­
bis, cette voiture sans chevaux. 
On entendait des exclamations 
comme celle-ci : “ Que nous som­
mes loin de la calèche de nos pè­
res î ”

On inaugurait ce iour-là que la 
settion de la BassoVille.

Douze mois seulement se sont

écoulés depuis et l'Electriquc j 
coure aujourd’hui la Haute Ville 
en tous sens, doux tronçons re­
lient la Basse et la Haute Ville, 
l’un par la Côte d’Abraham et l’au­
tre par la (’ôte du Palais au moyeu 
d'un joli viaduc en fer.

La voie ferrée parcoure une dis­
tance totale «ie plus de huit milles. 
Une trentaine de voitures font le 
service et la compagnie compte 
toute une nuée d’employés : gé­
rant, ingénieurs, commis, conduc­
teurs, mécaniciens et manœuvres.

C’est un beau résultat pour une 
première année el nous devons en 
féliciter l’ancienne compagnie.

Le puissant syndicat qui con­
trôle aujourd’hui l'Electriquc est 
bien résolu à le pousser, à lui 
faire franchir les limites de 
la ville et à le faire courir 
aussi loin et aussi rapidement 
que possible. Pour cette année, il 
se fera peu de chose, peut-être la 
voie du parc Victoria et un em­
branchement jusqu'au terrain de 
la compagnie d’exposition. L’an 
prochain l’on se mettra sérieuse­
ment à la besogne, et nous savons 
déjà que l’on commencera par 
remplacer la vapeur par l’électri­
cité sur la voie de Ste-Anne.

Mais c’eat quand les voies fer­
rées de 1 Electrique s'élanceront 
par toutes nos routes suburbaines 
vers les jolis villages échelonnés 
sur la côte Beaupré et les coteaux 
qui entourent la ville, «3t ses voitu­
res rapides faire la navette entre 
ces villages et la ville, c’est alors 
que nous pourrons à notre tour 
nous écrier : Quel merveilleux 
changement î La vallée se peuple 
comme par enchantement, la ville 
étend sans cesse scs limites, pour 
finir par englober ces villages au­
jourd’hui «lisséminés à des milles 
de distance et former un

[GREATER QUEBEC 1
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Nous ne saurions terminer sans 
payer un juste tribut d éloges au 
gérant, M. Evans, et aux employés 
subalternes do la compagnie.

Fait remarquable : nous n’a­
vons pas eu un seul accident fatal 
à «léplorer durant toute cotte an­
née, si nous exceptons toutefois la 
mort du jeune enfant du sympa­
thique barbier du Frontenac, M. 
San vint, qui ne saurait être impu­
tée à la négligence.

Cela est dû à la discipline sévère 
établie par M. Evans. L'habitude 
du danger rend moins prudent, 
c’est un axiome toujours vrai. 
Nous ne voudrions faire de j ici ne 
à personne, en disant qu’il faudra 
que la discipline soit maintenue 
aussi rigide que dans l«;s commen­
cements si nous voulons nous 
flatter, à la tin de l’année pro­
chaine de n’avoir pas eu à enregis­
trer

AUCUN ACCIDENT FATAL!

L'affaire Zola
LA FUI D'UNE ME AFFAIRE

Le jugement que vient de pro­
noncer la cour «rassises de Seine- 
et Oise sera-t-il le dernier mot «le 
ce procès à sensation ?

Emile Zola est condamné à un 
an de prison et 3,000 francs d’a­
mende, mais par défaut, puisqu’il 
a refusé dç comparaître. Or, tout 
condamné par défaut ou par con­
tumace a le droit de revenir «le­
vant le jury pour «pie l'affaire soit 
débattue contradictoirenient.

Remarquez que Zola était pré­
sent, mais il a déclaré qu’il ne sui­
vrait pas les débats et alors, par 
une de ces chinoiseries «le la loi, 
il a été considéré comme n’étant 
jamais venu.

Le jury do Versailles n’a eu rien 
à faire, la Cour seule a rempli son 
devoir en prononçant la condam­
nation dont nous parions plus 
haut.

Tout le monde se rappelle le 
premier procès devant la cour d’as­
sises de la Seine, la passion pa­
triotique qui poussait la foule à 
faire loft manifastntiong les plus 
hostiles à l'accusé, voir même à 
son avocat, les protestations de la 
presse française contre un homme 
auquel on ne dispute pas tes titres 
d’un écrivain, mais qtfc Pen ne 
connaissait alors qq^ çoivone l’ins­
trument d’une Taction juive ayant 
juré d’obtenir à tout prix la réha­
bilitation du traître Dreyfus.

La presse étrangère, te presse 
francophobe avait saisi cette occa­
sion pour essayer d’ameuter l’opi 
niondu monde entier contre te gou­
vernement français et surtoutcontre 
les officiers de l’armée et le conseil 
de guerre qui avait prononcé la 
condamnation du traître. Elle 
soutenait qu’il avait été condamné 
sans preuve et pour mieux frapper 
l’imagination de la foute, il n’est 
pas de tortures qu'elle M’inventait 
pour rendre plus digneule pitié la 
situation de celui qu’cite appelait 
une victime. L’histoire'd’une cage 
de quelques pieds carrés dans la­
quelle Dreyfus devait vivre à Pile 
du Diable nYtait-elle pas «te na­
ture à soulever l’indignation de 
t* u être ayant quelque.? senti­

ments humains? mais malheureu 
ement pour les amis de Dreyfa­

da n’était que pare inven
lion*

A l’aibitence, Zola « t sou déten­
teur avaiemNteit preuve d’une telle 
l' ucrgio maigres^ crii et les huées 
de la foute, qu’il eKjfien permis de 
croire que celte attiTîSte ferme a 
laissé dans beaucoup u’eqnits la 
conviction qu’ils étaient de boniip 
foi eu attaquant la décision et sur­
tout l’impartialité «les juges du 
premier conseil de guerre.

Ils avaient été circonvenus et 
trompés par les amis de Dreyfus 
et à 1 aide «lu doute «pii nait tou­
jours «le deb; t3 qui ne sont pas 
publies, de reticences faites tlnns 
d«‘s déposititms ou dans une pour­
suite que l’intérêt d’un pays com­
mando «le ne pas exposer au grand 
jour, Zola et Labori pouvaient 
avoir quelques raisons d'en agir 
comme ii- Pont fait, si tclte était 
leur conviction. Malheurcuscun nt 
l'opinion publique était tellement 
surexcitée qu'elle s’est refusée à 
toute attaque contre certains chefs 
de l’année. Elle a cru qu’il on 
était fait de l'honneur delà Franc*' 
si l’on trouvait à redire dans la 
conduite «.les chefs, (•'était d'un 
bon sentiment patriotbjne, mais le 
raisonnement était loin «Fêtre 
juste car jamais pour tout homme 
de sang-froid il ne sera permis 
d’englober dans la répmi ation 
géiu raie tout un corps d'honora­
bles olliciers lorsque quelques-uns 
ont failli. Si avant 1870 on avait 
carrément déchiré le voile qui 
couvrait les turpitudes des ladieui, 
aurait-on insulté l'armée ou plu­
tôt n’aurait-on pas «pie rendu ser­
vice à la Fiance et à cette armée 
qui allait marcher à la défaite par 
la la nie «ie «pieIqnés chefs f

Toutefois, il faut bien Favt uer 
maintenant, l’état majora eu raison 
d’agir comme il l'a fait et la con­
damnation de Zola «jui avait porté, 
«le bonne foi ou non, les plus ter­
ribles accusations, est aujourd’hui 
accepte»! par tout homme qui n’est 
pas de parti pris.

Le nouveau ministre de la 
guerre, M. (’avaigmm. <‘st venu dé­
clarer devant lu chamhre, avec 
une franchise oui lui fait honneur, 
«pie ce n’est jamais par la sente 
raison d’Etat qu'il consentirait a 
voir un homme privé de sa liberté 
et que s'il n’avait la preuve en 
main, preuve qu'il a d’ailleurs dé­
veloppée devant la chambre à 
Laide de documents oiliciels, <te 
la culpabilité do Dreyfus, il n’hé­
siterait pas à faire rendre justice 
au déporté de Lite du Diable.

Le ministre de la guerre a en 
etî t lu à la chambre «les pièces 
«pii ne pouvaient plus laisser pla 
hcr de doute 111 e i n e parmi ceux 
«pii avaient « levé la voix coiitr*' 
la coud ni te des généraux Mercie 
et liillot et par un vote <te 2 
contre 2, la chambre «les depuu 
a enterré cette fumeuse affaire 
Dreylu- Zola.

Le doute, encore une fois, n’est 
plus possible, Dreyfus est coupa­
ble. Zola, qiielqu’ait été 1e mobile 
«pu l’a poussé, est coupable de dif­
famation et la Frame a bien fait 
d'agir comme elle l’a entendu, 
sans s en laisser imposer par «pu 
«pie ce soit. Que cette affaire ait 
été malheureuse, cela est indiscu­
table, mais a tous les points «le 
vue, comme le dit la “ Gazette ” 
de Montréal, la France et les amis 
do la France doivent se réjouir 
d'en voir la lin.

Note de la uéi>a< tion L'arti­
cle ci-dessus était déjà * « rit 
quand nous avons reçu la dépêche 
suivante qui laisse croire en effet 
que tout est bien fini :

Pari*, 20.

M. Kmile Zda «jui, aveo M. Emile l\ r- 
reux, l’éiliieur «le ‘ VAaron*,’ viennent, 
«l’éire condamné* pour diffamation,* quitté 
la France pour éviter dêire envoyé 4 la 
prison de Ht» Ptlagts cl s\st rendu 4 Lu­
cerne, en Suisse.

D. ARCAND
Courtier, Comptabl» e:

dateur
Ltqui

B’oecutv» spéciale aaafc «I ) rAjlo noats d'efCairos do faillit*)*, d’i bnini v4r i > d* su 'Cosslon ot do pl ^ vn'viU d'ar^oni Pourvoit nuffcobatsvont o* dVitiotn
dobaaquosor.Jo valeur* ■ lo tau te* sort-H. 

Intérêt alloué sur dép its.

IA
*ii xUÜ

ÇUREATT

St-Pierra, Oaélie

La commission mtemationale
Dit la " Pallie ” r
“ La com>uit<si»u intenmtionalo «pii do t 

ao léauir on conférence dan» le mois d août 
a Québec, t oi nuuitenmt au c.o nplet.

Le sénateur Fairbank», do 1 Indiana, le 
sénateur (ïi.iy, du lK;l»w.»rr, le congre h 
man l) ngiey, John A K.o* >u et John N\ 
Ko lier, r •préneuieront les Etat* Un»* ; le 
baron H ravi» 1', au Witfr.d Laurier, »ir 
tWhird C a twnglit, » r Loui* l)ivi» 4 et 
M. John Ch ni 11 ou repi ch nU-toul l’Auftle 
terre et le (Jm.ula.

L« s dix cotiHWHbniftB sont d,.» honune-s 
do d a II- Hou et dont l’autoriU; ai mail ex 
ptibl ques «fct iudiacntable.

Nous avons la plus grun !y confiance 
iluii* l'œuvre do ecttu CanGrano, dans se» 
délibération* et loui» lésait at*-, ear noua 
savons qu’un esprit do justice vt dv banne 
euicuto anime par avance cette commis­
sion de paix nommée, diünns la avec oi- 
gucui’, 'i l’instancj «le tir Wiifud Laurier,

Nolio éminent chef est a marquer son 
lè^no par de grm le« choses et entr’autr* >, 
la dénonciation de* IraiDîS et *».!le-
niaud et la Conference do Québ.ti tout «1« h 
fait» pciiliqu. h et iuternaliouuux «(Ui Sont 
d’un avantage inestimable p >ur le Canada.

No* amis méritent assurément «lu pay « 
pour l'avoir si vigourous ment lait entrer 
dan* loa voies non voile**.

Avot.-youh yu prix «Initiai 
■KM YitriiK**? l’arrler,
Co.y SitU* nine Ht. Jo*c|t!i«

; O. Il LTE AU,
X7-RUE BUADU-27

Quelle responsabilité
< Vlul, qui pour une raison «» « uno uniro, iiM^tigo Je -o donner !(■* soinu <|u«‘ r«î* qulnrf hou état, do 

>'■1 t<\ Itfir'io sans aiunin «I*> i!o la ros- pon abilito (|u'il ah* 
Mime. Il n-L absolu* nient ruWssairo a tout maiado «le faire tout «•*» q«H est en son 
pouvoli. pour détrui- »•" la maladie, «pil le initie, le ruine et le «•ondule hiévltnblo- 
Depuis qu«» b‘M reino* dos HAUVntfof» de J. K P. Kncieot, <411! ne boni compose* «|ue d'borbeH et <l<« raeituvs on é o mis 1 la portée du public souf­frant, personne ne peut, soxoaiser, sous le prétexte que sa mala Ils *‘-t Incurable, «'at ce4 remèdes giwi Inévitable,

ment toutes les maladies, «luellcs qu’elles noient. Jamais aucun malade, qui «’est servi «le «’es précieux conv osés rrlierba- tfes. n’a été déçu. 1 oujours il n obtenu <1*4 résultat,*, auxquels il u'auralt Jamais pu prétendre, avec loua le» inloéraux «pii se <l<»iiiicnf ordinairement. Vous tous qni souffrez, sachez recourir X eus “tlxanos” vous serez «uérls Infailliblement. No prenez cependant que h-s véi itablers re­mèdes sauvages, que vous ne vous pm- oircrez qu’a r Enseigne du g r*n sauvage.

nii'iit au tombeau.

mirer 
créa

M. P. fîACiCOT
o, ôô RUE ST JOSEPH, 

Saint-Roch Québeo.

Priera dtirretar et 

da voirnotra vitrine

Mes a Relies

Argent a Pro ter
pnrf>ro3fo*» ou petitofj 90mm es, a 
In vlilo©t a la oampa&riôsur hvpo* 
théquesou autres garantloa. Faci­
litée spéciales pour lesfaOriquei et 
of corporations mnnlcjpnlo*.
O. E. TASCHÜiE£2AU

(notaire
310 nmn pv-p FiHmmn no 

Téléoh^nn

LIVRES ET TIMBRES
Mat h leu -Code civil 1891................ $ 2.00
Dorais -Code civil It»7    y.oO
Dorais—(Vxl.* do pnxVnlure 18 »7 ,. 2.00
JLiilaid—Code des hulssloro isoa., 2.00
’Woir—Civil CololxlH...... 2.01
M jriiault—Droit paroissial ihiio . 6.00
lié «T a rd—Code Municipal (soin

pressa)................................. 4.00
Eucyelopéillo «lu Vjo hIcoU*. IhhJ

T* vol. ...........  Ili.OO
Moutpotit—Les Poissons, gra­

vures ........................................ ... $3 00
Picturesque Canada, 3) parts... fli.OO 
btaLuts <!«) guéeev. anglais ot

fi air,a!» ........... . ........... 1.00
Statuts du Canada (au prix de l'im­

primeur de la reine......................
Rapports Jmlfidnin** «G toutes sor- 

L«s, complet*et incomplet* ... .
Rai»ports judiciaire* tvviV-'S par 

Ma!ht** 1 ',60 vols, relies (oc par­
fait ordre) ffl100

timk'{i:.h-pohti;
Emission du Jubilé d«> la Uc.lno, Prix 

offerts.
Pour les 1-2-Oc 30*',. par <vnt assortis, 

pour b'H .-s-IO LVjo $20Jt»ar e«nt.
NOUVLLLi; EMteSÎON 

Pourl<*< 1-2-3'-. .v, par cent., pour les 
fl-0-8-10 20 par «mat.

Timbres itianjç« rs ou rarvs p.ivôs 
selon leur vab-m.

PAH DE «Aims POSTE 
Toute demande de ren.-eltf tuononfcH d-»lfc 

fltrea«’O impa^ueo d'un timbre pour la 
rv puuse.

EXPOSITION PROVINCIALE
GRANDS EXPOSITION

AGRICOLE et INDUSTRIELLE

< ”(’st la plus b ille oc •asion «|ui ait 
jamais et«; offerte nu public. Elle 
(tepavso notie \ rt-efulmite vente 
«1 etotlr.H à robes», «pii pourtant 
était considérée i un des plus 
grands coups du genre.

VOY EZ EN SL’ ITE NOS

ILES 1PAÏS
pour vétemimts h'gers de «lames et 
im*'>i« tirs. (’«' *ont «les uevioha ^Â^cs 
«h' première classe «pi’on no potin ^ ' 
s«* procurer su le marché à moirt» 
do 20 à 30 cents la \ erge.

Nous somnies en position «te* Wi
otim a 15 ET 19 OINTS

Attiaclions Spaciales 
^ pour celle Semaine

Un tr-’s beau n ir Itenriitt «, *fd 
pouces de largeur, tout laine. g«-néra- 
lermnit détaillé h 50c, ost maintenant
oir.rt à 39 CENTS LA V£RCE

DEUX BONS MANCHES INCROYABLES 

Au Comptoir des Robes
1<>. Un lot «1«‘ robes «h* matin à joli» 

d(*ss«Mns, déjà lion marché de ^1.25 à 
81.75, maintenant offert au prix uni-
form., .if 9g CENTS.

2o. Un lot de rote s «lu in«‘‘inè genro 
vendu jusqu’ici 00 etna £1.25 réduite»
au prix uubjue do 75 CENTS.

Nous avons omamî réuaai à réduire 
te prix pourtant très Lus de notro
«i.,. k do MATINEES A 39 CENTS

(COLS LT POIGNETS INCLUS)

1 tee hulaneo do

Gants do Ck^vreau
eu coub'ura «*st maint‘liant exposé** 
■ni < omf»t'>ir du «•«•ntrcdu magasin de»

( «InineH.

Votre choix a
60 CENTS LA PAIRE.

Voyez m Flauoiiee du pays
Au comptoir «lei li igeri-H, on trou­

vera d«*H garnirt AritiscptifjueH hygié­
niques 25 E 40 CENTS la tejito
«h* deux «louzaitics.

Ne manquez p 1» «1«î voir 1«* graud

COMPTOIR CENTRAL 0E

Une mulf itudo do jolie* liagatclhi» 
utiles y sont «‘talées.

QUELQUES EXEMPLES
Jolies boutons fantaisie

3 A 5 CENTS LA CARTE
de d« ux douzaines.
Boutons pour habit» et vestes a

7 CrNTS LA CARTE
Fers à fruei 3 CfiNTS 

Peigims on tou « genres h»
IC NT EN MONTANT

Brosses à dents 5c EN MONTANT
(fraude variété d et in celés (tincels). 

Savon de toilette de
! CÏST LA TABLETTE

Savon on jolis carton»
6 CENTS LA BOITE

Savon cio Castille 3 ct3 LA BOITE
Coupons d»' broderio de

I CENT EN MONTANT

CEINTURONS POUR DAMES, Etc,

QUEBEC—Du 12 au 21 Sept 1898-
$13,000

rXei ’À-j», prlx-'mi pLes li'Ae
OFFERT EN PRIX

pris prètbi pour distribution. S adresser à

8ec.-Tré*ori*r.
«e d’Exposition do Qu^bov,

£73 Bu* St Paul, QUEBEC, P.

Z
NOS 187-189-171
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Actualités

Î1 a fait m.c' journée fcuff'>?»ntu liier. Lo 
(luruiouiêtre u ia j orte «It noire é:abliMo- 
in*int a marqué ju>qw'à SS 0 .

Cf iifttin, li j.iutnée promeltaifc dêtro 
aussi cli.iude, mui« heureuneineut le cieî 
<nl couvert et l’Observatoiro nous annonce 
des av»r»f« et mèiuo <les proges «'eçlriques, 
ce qui aniait pom effet tlo rafraîchir l’ai* 
mmpiièi t.

nouvelle preuve de l’immense ri 
chffcsc des I'. uts Unis.

Les souscrij tiora a 1 * mprunt de 200 
niilitoiis (.nt alieiui le total de 1,201) mil- 
houK, soil six fois la somme dem .udée.

liana ce ilrffre figer' nt le» sousciiptiou» 
du plusieurs syndicats de bauquicis, qui 
off. aient de pr nd e à leur compte la toia- 
lité de remprunt.

L - mprunt « iu fourhi par environ 250,-
000 pu; saunes.

Une lemiiiqu de 1 “Indépeudnut w do 
Fail Hiver :

° Lus journuux co user valeurs du Canada 
>àéiu'.nccnt auiêicmcnt sir Wilfrid l aurier 

,£mu avoir prié poliment WM. Cairuuza et 
Dull m , les o.-pions espagnols, de quitter le 
territoire canadien

Ce- gens ia soûl aussi invar iablement que 
uaturedement du cô é de tout ce qui Kint * 
la tialiisou, i'espiounoge cl la rétrogrea* 
s.oiu”

L'>rd Ifcr-cbel!, le senior des commise li­
res b. itaïuiiquea U la commission d’urb;- 
trngc auglo uméficaîne, s’embarque aujour- 
d hui jour venir au Canada. 11 est accom­
pagné de aou fils, l’hon. Kicbard H rséheL

La eompagtde Générale transatlantique— 
la môme qui vient d’é ru si cruellehieut 
éprouvée par la perle <lu *uk Bourgogne*— 
fait construire sur scs chantiers de Saint 
Kazairt deux paquebots qui porteront îcs 
noms de la ‘Savoie' et U ‘Lorraine*.

Ces paquebots auront une longueur do 
C50 pieds, une largeur de 58 pieds cl une 
profondeur d’em iron 40 pieds Ils auront 
doux hélices u tionnées par des machines 
développant 20,000 chevaux-vapeur et file­
ront 22 nœuds ù l'heure.

Chacun de ces paquebots coûtera 1$ 
millions de francs, $3,000,000.

La ‘Savoie* et U ‘Lorraine* seront p ac 'cs 
sur la ligne de N«.w Yuik m 1900, a trois 
mcis d’intirvalle.

Eu 1C03, la compagnie ajoutera à sa 
Hotte un autre j aquebot ayant une vitesse 
de 23 nœud» à l'heure, et en 1905 un qua­
trième paquebot plus rapide encore.

Lr paquebot poste ‘ Lake Huron * est 
arrive dans i;o re qort k S hrs ce malin.

A 1 occasion du premier anniversaire de 
l’inauguration de sa ligue, la compagnie de 
l’Electiique a msgulfiquenienl décoré phi- 
aicurs de ses chais.

Sun Honneur le maire Purent a été In­
vité à parcourir rout ie circuit sur l’un de 
ces chars.

Ce soir, Pune des voitures sera i Imninée 
de 150 lumières incandescentes multicolores 
disposées avec gcût.

Quelques journaux commencent à faire 
des conjectures sur îe sncceis ur probable 
do feu 8i Grandeur Mgr Lu flèche nu trône 
épiujopai de Trois Uivièrea. Elle» peuvent 
bien et io inspirées, mais elles sont pour le 
moins prématuré*».

Une dépèchi de Paris mandait avant 
hier que C ara Ward, ex princesse de Ca- 
ratnan Chimay, et eu dernier lieu compa­
gne du tzigane Kigo, venait de mourir à 
Budapest (Hongrie.)

Celte dépêche est contredite.
Ou onnome maintenant que l’ex prin­

cesse est absolument décidée h époussr 
K go, ausdiôt que celui ci aura pu obtenir 
le divorce contre sa femme.

Les puissances européennes se préparent 
toujours k lu guet ie.

Le gouvernement russe va prochaine­
ment confier la construction d’nn certdn 
nombre de bà.inunis do guerre à des chan­
tiers tusses ot étrangers. C.ito commande 
se composerait do 8 cuirassés, 10 croiseurs 
Cuirassés, 30 torpilleurs et 15 contre-tor­
pilleurs et 3 transports. 63 p. 0. de ces 
navires seront construits eu Allemagne, 25 
p. c. en Angleterre, 10 p c. en Russie. Le

fopvcrnoment russe n’a pu s’adresser h la 
ràncîq 'fiSRé (jW" CÏÏtffi Ici ateitÇl t d? 

construction seront accaparés pour les 
travaux que doit faire entreprsndre le 
nouveau ministre de U marine.

Les dernières calamités »

Un vièb nt ourogan accompagné de grêle 
s’est abattu sur la partie nord du Texas et 
a fort endommagé les récolte» de blé et de 
coton. Un homme a été tué dans le comté 
de Bosque, et une femme grièvement bles­
sés dans celui de Johnson.

24 mineurs ont été tués dans un accident 
qui est arrivé I>?n faut la descent# d’une 
4ïA#e d'nné mine dans la Silésie prussienne.

Ut» incendie à Sunderland, Angleterre, a 
détruit «ne grande pirtiedu centre coin* 
mcfciaîe fe 1» ville. Les pertes sont de 
plusieurs millions.

L* commission parlementaire Us» poids 
« t mesures a présenté k la Chambre des 
représent unis des Etats Unis, un rapport 
tublunt à rendre obligatoire, pour l’Etat, 
l'usage du système métrique dans toütcs
lea traiis icticua

NOTES PERBONNtttES

M. T. H. Fortier, du département de* 
Ti.4v.tu* Babiics, à OiUwa. el Mlle Eva 
Fovticr, sont eu cotte ville, en vUite the* 
d* a u mis.

—Noos sommes vraiment heureux d ap- 
prendre nue Miss Jeanne Bossé est mainte­
nant absolument hors de danger et se 
rétablit promptement.

— famille du Jtfg* flossé part ira samedi
pour un long voyage eu Europe.

— M D, R. Wt kie, gérant de l’Imperial 
Bunk, de Toron t o, et président de 1 A*»o- 
cistion îe» fninquiers, et Mlle Wilkie, était 
du pûsnige en cette ville hier,en route pour
la Malbaie.

e
—Le tien tenant colonel Wilson et Mme 

W 1m.a, accouijisgné do Miss Gladys W hite, 
-MUit allé» pa-ser que’qm* tcmj.s à Lake 
View Home, foc St Josejfi

— Mme Andrew A. Allan, accompagné 
de Miles Al.un, a icmouté le Bug «eniiy, 
puis ei«t retourné k Pine Cottage, «a villa 
de Caoouna.

Mme do New York, q»tl éta t son
hôte, est retournée k la métropole améri­
caine.

En Villégiature
Sur le parcours du chemin de 

fer du lac Saint Jean
‘Les jolies paroisftos dohek»nuéos le long 

de la ligne du Lac Haint-Jeau de Char- 
leabourg à Saint-Raymond, sont cette 
année, plus que jamais, le rendez vous 
de nos québécois. Non» devons dire que 
la compagnie du Chemin de fer du Lac 
Saint-Jean offre aux “summer's rési­
der» r b ” toutes les facilités du monde. 
A usai la vogue augmente t elle chaque 
année, dans ces paroisses, et les nom­
breuses familles qui s’y portent ne con­
tribuent-elles pas peu a en augmenter la 
richesse.

Voici aussi complète que nous avons 
pu nous la procurer ia liste de nos fa­
milles nui sont installées pour la belle 
saison dans quelques paroisses.

Charlebourg : M. îe notaire Légal é, 
Narcisse Hamel, E. Doucet, Geo. l^e- 
faivre.

St. Ambroise: Hun. E. J. Flynn, A. 
Gftghon, Théo. Hamel, E. Taschereau, 
Raoul Uvuauld, L. Stein, A. Bonneville, 
Robt. MoGreevy, H. Cimon, J. P. 
Rousseau, Chs. Uouin, dis. Riverain, 
Geo. Darveau, J. G.Bruneau, Napoléon 
Dion, Dr. Coûte, H. Bégin, Geo. Mc flat, 
J. Stafford, A. Alarie, Eug. O’Sullivan, 
J. Reid, Ludovic Brunet, A. A. Dé- 
chesne, Juge Larue, L. O. Beaubien, J. 
McLean* E. Quesnel, J. B. Thibaudeau, 
Mis a'él Thibaudeau, J. Dunlop, J. I. 
Harrower, H’y. O’Sullivan, W. T. 
Tower, P. Malouin, Mme Laundry,Mlle 
Amyot, R. Sampson, Mlle Barden, Mlle 
Latondal, W. Giroux, L. Dufresne.

Hotel Cloutier : M. et Mme W. E. 
Brunet, Milos Evelina Brunet, Louise 
Brunet, Eugénie Brunet, Alice Brunet, 
M. et Mme Misiel Thibeaudeau, M. K. 
Thibaudeau, M. Albert Thibaudeau, M. 
Orner Thibaudeau, Roméo Thibaudeau, 
Mme Allen, Mlle M. Allen, Mme C. 
Allen, Mme Chaussegros de Lery, Mlle 
Chaussegros de Lery, Mlles Barden, 
Crescil Barden, Stella Barden, Mlle 
Eva Bender, M. Raoul Shehyn, M. 
O’Farrel, M. I. E. Reid.

Charlosbourg-ouest : MM. E. Charest, 
Dr. Dorval, L. A. Val té, P. E. E. Bé­
langer, J. E. D. Plàmondon, Fred. Sa- 
vary, R. Grant, J. M. Savary, Victor 
Dcrome, M. II. Chabot, A. Foulds.

Ste. Catherine : MM. L. C. Marcoux, 
Cyrille Labrecque, George Couture, Dr. 
E. Turcotte, Rév. Dejenno, D. Welsh, 
C. O. Simard, M. Henry, J. B. Williams, 
Art. Duchosuay, Ernest Landry.

Lac St. Joseph : MM. A. Joteph,Jac­
ques Augé, Joseph Winfield, Fred. 
Weatherly, George Lamothe, Frank 
Glass, M. Towers. E. Vaîiière, E. T. 
Nesbit, Mme Wurtele, M. A. Cooke, A. 
Laurie, 8. S. Hait, H. Billingsley, Mlle 
Debicœor, M. O. Jobin.

L'ASSOCIATION ATHLETIQUE 
DE L0RETTE.

On nous fait beaucoup d’éloges du 
concert-opérette donné, lundi soir, k 
Lorette, par l’Association Athlétique. 
C’a été, disent les citadins favorisés qui 
passent la belle saison dans ce joli vil­
lage, une soirée aussi charmante que le 
succès sous tout rapports, a été complet.

Tous en félicitent grandement les ha­
biles organisateurs dont nous donnerions 
les noms s’ils n’étaient pas déjà Si avan­
tageusement connus.

“ Les Convictions de papa,” comédie 
d’Kd. Gondinet, scène parisienne, d’un 
attrait supérieur, ont été interprétées 
avec babileté par MM. Lanctôt, 8tein et 
H. O’Sullivan, ot dans son rôle do Mar­
the, Mlle Rémilfard a été superbe.

On a déjà applaudi “ Les Revenants 
Bretons,” opérette dans laquelle Woker- 
lin donne une juste mesure de son talent 
de compositeur ; mais, les applaudisse­
ments d’hier soir ont prouvé que cette 
opérette n*a jamais été mieux rendue. 
Mlle Eva Hamel, dans un rôle do fer­
mière et Mlle Rémillard, comprenaient 
si bien leur tôle respectif, mettaient tant 
d’ûme et de naturel à le rendre qu’à 
chaque instant et spontanément TÀudi- 
toire, entraînée,applaudissait à outrance. 
La voix brillante ot si agréable que tou­
tes deux possèdent honorerait un théâtre 
plus élevé. Lundi soir toutes deux ont 
simplement captivé l’auditoire.

Kt pour compléter cette opérette, 
MM. Dugal ét Devarennes ont ajouté 
leurs talents d’acteur habile et l’art 
qu’ils^savent mettre dans l’exécution de 
heur partie.

Mandolines, guitares, occarim», ban­
jo», piano avaient des interprètes distin­
guées dans Mlles O’Sullivan, Chaloner 
et MM. Moffat et St. George, Legcndfe, 
Lafrenière.

Mlle Lotondal, de Montréal, et M. 
Fectaau ont été fort goûtés.

Mais, noua dit-on, ce qui n’a pas été 
surpassé, c’oèt le chant de Mlle Affine 
Gagnon, âgée de six ans seulement, pe­
tite fille de M. Oscar Gagnon, de Qué­
bec. Nous tie fotqohs pas la dote en di­
sant que cette petite fille possède un 
talent hors ligne. A Son âge, elle im­
pressionne déjà et a conquis, lundi soir, 
une première pa'me bien méritée, et qui 
lui garantit de jolis sucéès dans l’avenir.

Ce coficert a été Un vrai succès,cotnine 
nous le disions tout à l’heuré. La grande 
salle de la paroisse què M. l’àbbé Glfout 
avait mise à U disposition de V “ Associa­
tion ” était complètement remplie. On 
nous affirme que la recette a dû Êtffc 
dans les $100.

La soirée s’est terminée vers les 11 
heures, alors que le Convoi spécial mis à 
à la disposition de F “ Association ” par 
1a Cie au Quénèc ét Lac S unt Jean, ra­
mena à Québec, ceux qui s’étaient rendus 
de Qaébèc, à cette charmante soirée.

Un ta terrible
Un fm se fail une entaille 

profonde dans le bas 
ventre

P0UH SE SOULAGEA DES 
SOÜffRWCES D'OIE

personQ(i autour d® lui î m Le 
i vient. <8tHl# |« 1® fr*pi>«.

Il ne ygqt
premier qui___

Pendant ce Umfi*, ou e»t a’Té chercher.
un médecin et nu piètre

Le inor.b tm, dont le* forces a’to veut 
petit à petit, r ç Un dcri>i«rs secouf* de 
la religion de M. Dupont, vàaire à Lys. 

B.ciuftr. un doj;|iu arrive, unis âar^o 
B* priit retaïuërle dènonenseut. 

Ue|Mud«ot, Chopin, malgré ^atroce» 
totiffraocet, Vit encore phisieo^e heun^et 
ce u Vit qu» ver» deux neuf^ Qu il rend w 
d« ruter soupir.

>fdrtin1riiorü

it

ver*, 20.
Un drame leiribîe^frYp*s»é la «im iino 

dermero à Lyslezi^^rhy.dau» des circons­
tance» qui eu Iiorrem tout cc
que l’on j;ea^aii igiiier.

V'oici JR^alévail* «Ur celte s ô;ie affreuse.
Dtn» i<î Cour des F aumiids (iemeuiait, 

depuis deux mois, un ouvrier fileur Je bn, 
Etienne Chopin, âgé de 51 ans. Une hernie 
le f risait beaucoup souffr r depuis loup 
temps déjà l’uu k peu, ia douleur le ren­
dit sombre et pensif. Chopin a des idées 
tioirea, disaient se» camarades d'atelier.

A diverses rei rUes, l'ouvrier pe gneur 
donna de» oignes manifestes de dérange­
ment cérébral.

Vendredi soir, en rentrant dans «a petite 
inaitfou, après sa journée faite, Cliopu» oe 
jeta sur sou bt. Il souffrait horriblement 
de oou hernie.

Il dii h une voisine : Vous dir z h votre 
mari de passer pur le médecin, «t qu’il 
n’oublie pas d’apporter ses instrunx nU 
pour m'opérer. Mais lo? souffrances avaient 
déj i suns doute dé rang! complètement le 
cerveau du malheureux, car, s n* attendre 
l'arrivée du praticien, il prit l’hbrrlble ré­
solution de s opérer lui-même.

Il s’enferma dans ‘.on logis pour ne pus 
être dérangé, pub, debout, appuyé contre 
son Ur, i) ouvre sou c;»nif, et d’une main 
ferme se fait une entaille profonde dans le 
ha» ventre, à l’aine droiie. L’acier dé Lire 
p u:tb qu’il ne coupe les chairs ; le sang 
jaillit ei roug t le» doigts do Chopin. La 
figure il® ce (hrniêr se cou r ■ e, mais si 
ma u taille, tail e toujours. F'le s’arrête 
enfin, lorsque la blessure est large de dix 
centimètrea au moins. Le fou tegarde son 
œuvre. La vue du fang l’aveugle ; il jette 
son canif et du se» deux mains plonge datts 
le trou béant.

Tout à coup, il se redresse et, poussé par 
ia souffrance qui lo brft’e, rajuste ses vête­
ment» tant bien que mal, et sort de sa mai­
son pour courir k une pom] e commune qui 
«e trouve an ni ill 6 u «ie la oo ir, h trente 
mètres environ. Là, i prend de l’eau d&iJs 
un SCau et revient vivement chez lui.

Cependant, de» en’a it» l’ont aperçu tout 
ensa; gl uité et v< n raconter ia chose à 
leurs purent».

Chop n s’enferme de nouveau dans sa 
maison, lave sa bit s ntic avec l’eau qu’il a 
apportée. Buis it se déshabille entièrement 
d alors, dans un accès de folie furieu o, il 
u'acharne sur lui-même uv. o une cruauté 
révoltante.

L’hamine «o tord fous la douleur.
Lo sang c* u!e en ruisseau piès du lit et 

sur le sol, épais, des morceaux de chairs et 
de* débris de viscères sont répandus

On ont nd des gémissements qui partent 
du haut de i’escaiier. Le» voisins montent. 
Iis trouvent dans la pièce d’étage, accroupi 
dans nu coin, Chopin, qni leur crie de ne 
pas approcher.

Malgré celte défense, des hommes cou­
rageux s'emparent du milheureiix et le 
deiéeudent dans sa chambre oû on le couche 
sur son lit.

L’etafc du pauvre fou est lamentable, et 
cependant il a gardé pleine connaissance.

Zcs derniers jours du cocdunné

New York, J9.
Oh se souvient que I’ilectroeutfoii de 

M trtiu Tharn, l’assa-s n de Guiden^oj p*, 
doit avoir Leu k chug ^ing, dau* la* mâlue 
coinmeiiçuit le 1er u ût. It ne semble pas 
que r*ppfdene du jotir fatal CàU*c beau­
coup U’anxiété à Thorn, qui Kl te bd avec 
ça.me l’heure d® sa mon.

il a recq à plu-»! tu» reprises dans sa cel­
lule la visite du père Hiu-te'niju, rcctdur 
do réglioe de la Suinte Trinité, k Brooklyn, 
oui est venu lui apporLr lé* consolations 
de i® religion et auquel 11 a fait, dit-on, d -s 
aveux comp e’.s. Depuis lor», le condamné 
piruît soulagé d’uu g and | o d* j il proud 
régulièrement ses repas, dort de la façon 
11 plus p iistble et passe lo reste de sou 
t n»j b a lire e«. à fumer. Rien ne sen. b le 
plus devoir empêcher l’exécution, pour la­
quelle le d rec eur de la prison a fait tous 
les préparatifs o dinaires.

L’arrestation â’un allemand
Le grand connétable Blason net te, de 

Montréal, est descendu à Rirnouski pour 
‘arrestation d’un allemand dominé Wolf,I ;»

le (fefatcataifo Thetiaoll
Le» papiers nécessaircî à rexlraditiou do 

<»pit«i»ie Theriau t ont été s gués hier par 
8 m Hmineur le lieutenant gouverneur.

Transporté à l’Hôtel Dieu
L’amhulunce a transporté, hier matin de 

la station du Québec, Montmorency et 
Charlevoix, à l Hôtel Dieu, le révètend M. 
Jules Richard, de F'airftdd. M. R chard 
él4iit eu villégiature au PeiîtCap, à 8t- 
doaehlin, lorsqu‘fl a été pris d’appt-ndu it-, 
il y a quelques jours. La m&l.idkç a fini 
par prendre une a-iure de gravité telle 
qu*oi» u cru prudent de le faire con luire 
i’Hôtui D.én pour Itii fifre subi 1’-p ira- 
lion cécsssa re en r a èil cas.

miîïPiius
___________________ — *

EN CANISTRE D’UNE LIVRE
Portant la garantie du gouvernement _

PRIX : JJ7 eti r-ÆLXL I-IV3
•S.E. i_ï we»ir-r»c»ï

à bord du ‘Luk * Huron’.
Le fils du giand connétable est à Québec 

et attend l’arrivée du prisonnier.

Ito de confiance
Un jeune homme employé dans nn éta- 

b làsement de plomberie de St Rot h a été 
arrêté pour avoir volé son patron.

Ses patents ont promis de rembourser cv 
il a été libéré.

Entre amoureux
UN DUEL FATAL AUX DEUX

Deux jeunes gens des enviions de Cloud 
Chief (Oklahoma), F wtou White et Wil­
liam Yarbrough, fi» s lient la cour à la 
même jeune fille. Un soir, ils te sont ren­
contré? chez lu belle et s’y sont querellés. 
Sortant aussitôt de lu m uson, il» ont mis 
le revolver au poing et »e sont entretués.

RELIGIEUX
Une reüpi'-nse d’une congrégation ensei­

gnante du Wisconsin est actuellement à 
Québec pour rec u ter des jeunes filles 
ayant des goût» four la vie religieuse. Une 
faible santé n’eal pas uuj objection,attendu 
quo lo climat du Wisconsin est des plus 
salubres. Cette religieuse se retire au cou­
vent de la Congrégation à St Uocii et elle 
partira demain matin.

t’ART MUSICAL

Sommaire fln mois de juillet :
Portrait»—César Franck, M. Aîcxh» Con­

tant.
Musique—8 pages, 4 Ma Mie Rosette,’ 

peur piano, de f*. Laçasse ; et une romance 
fr iiçaise * Le bras t.ux damt-a, ’ de Paül 
A Vu ch i

Le tixte comprend, en outre de 12 pages 
do matière intéressant*, de» < orrespondan- 
ee« d Europe et d’Amérique, qui tiennent 
lu lecteur au courant du mouvement musi­
cal, dans les centres artistiques européens 
et américains.

L’ahonnemeut pour le Canada et les 
E’.aU Uni», n’tst que d’un doliar par an, 
pour une centaiüo de p ►ges de musique 
choisie qui vaut k elle seule une vingtaine 
de dollars.

Il y a une romance fr.mç lise duns cha­
que numéro.

Une femme presque noyée
Une femme a failli se noyé: hier. S'etant 

aprochée trop près d’un bito.tu uave stei, 
«a légère embarcation chavira. Un j’une 
homme nommé Richard Deib rg, descendit 
à l’eau au moyen d’une umarre et put sau­
ver la m allie reuse qui ôtait épuisée et 
allait se noyer.

Trouvé mourant de faim
Quelque» jeunes gêna en excursion do î 

pêche, à 41 mille» en bas de Québtc, sur Te 
parcours du chemin de fer du lac St Jean, 
ont trouvé ct.ùché, en^ rs^ant d ms la foré , 
nn individu à moitié vêtu et immraiit do 
f.iim A leur question, cet homme, qui ést 
à^é d’environ 30 an», a dit se nomtn -r Jbs. 
Kucl et ve dr de l’Avenir, dans les Canton» 
de l’Est. Le malheureux, qui ne jouit cer­
tainement pas de toutes Ses facultés men- ’ 
talcs, a été placé chez un M. Lortle, qui le 
logera jusqu’à ce qu’ou dé-ide de son sort, j

Lacroix, Pichette & Cie ^

C'est dans la première qnin 
zaine d'août et non de septe m- 
bre que MM. Lacroix, Pichette 
& Cie vont ouvrir leur grand 
magasin, rue St Joseph.

TID'E

Une genie appllefitloro voua» exi debarrasser*® 
Sinon votre argent vous sera rembourse

25 cents LA BOUTEILLE ^
Egalement Tecum mandé pour coquerelies, mouches, fourmi*, barbeaux, ratg 

«oorl» etc.
Notre departement de bandages est plus complet que jamai*

SATISFACTION GARANTIÜ

T- Ea^CLile Ko3t 7 OXÏXJVrXSITJEl
81 A 85 RUE ST JEAN, QUEBEC.

TELEPHONE 614. SERVICE DEHUlTg

C4. 05

l^es poêles à cuisine
INT G- E S

de McOlary, sont

ce qne l'np, r'tuce et fart oit p produire
De plus complet et de plus parfait,

satisfaction assurée — ----- Prix modérés
COMPAGNIE CHINIC

SUCCl*R?A LK ■ RUE D: LA FABR1Q JI, 23 Hwta-Villa

ltDICM.A.IN’OEZ; r.'B—

Mde. Hilaire
Sirop du Dr Hill

Marchand I le rhume, la grippe, etc.
venu partout 10 et 20o la bouteille

DEPUIS PLUSIEURS ANNEES A ENDURE DE GRANDES SOUFFRANCES
CAUSEES PAR LE RETOUR DE L’AGE.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre, seules l’ont sauvee de la mort. Aujourd’hui,
elle est guerie, heureuse et bien.

Femmes et Jeunes filles malades- pales et faibles ne souffrez plus ! prenez les Pilules 
Rouges du Or. Coderre, guerissez-vous- vous serez heureuses, 

et vous rendrez les autres heureux.

N’oubliez pas que le retour de 
l’âge est une chose bien dangereuse 
dans la vie d'une femme. Si vous ne 
vous soignez immédiatement, vous 
ne saurez plus tard vous débarrasser 
du cortège d’inconvénients que ce 
changement d'âge est toujours accom­
pagné, Ce changement sera pour le 
mieux si vous avez la sagesse de for­
tifier votre système Contre les ravages 
des symptômes qui accompagnent cc 
changement, et pour cela, on n’a 
jamais découvert aucun remède qui 
puisse égaler les Pilules Rouges du 
Dr. Coderre. Elles purifient le Sang 
en agissant directement sur le systè­
me sexuel, diminuent les dangers de 
cette période critique et finalement 
laissent les femmes en pleine posses­
sion d’une forte santé, 'joutes îcs 
femmes approchant cette époque cri­
tique devraient prendre les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre. Aujourd’hui, nous publions 
textuellement la lettre que nous envoie Mme. IL Mar­
chand, dame t ont-â-fait digne de foi. Voici ce qu’elle 
dit : “C’est avec bonheur que je vous écris, cette fois- 
“ ci, non i>our vous dema i Jer des conseils oïl des rcmè- 
k< des, mais bien pour vous remercier et vous dire que je 
“ suis guérie. Q ie toutes les femmes malades lisent le 
11 fécit de mes souffrances et de ma guïrîson, et puis- 
“ scnt-elles suivre mes conseils. Depuis un grand nom- 
“ bre d’années j’ai constamment souffert, j’avais un 
‘Tmal <îec5tfi Çlri nW rongeait, douleurs d.\ns le dos, 
41 les reins, les jambe?, enFrè ïeî épaOiéî, douleurs dans 
44 l’estomac qui m’empêchaient de respirer, j’avajs <jon- 
44 tinuellement mal à la tète, les souffrances étaient telles 
44 que je ne pouvais p is dormir dix minutes, j’avais apssi 
44 le battement de cœur, les Jambes et les pieds enflés, 
44 je crois que le retour de l’âge était la cause de mes 
** souffrances. Je croyais que tout était fini et qu'aucun 
14 remède ne pouvait me guérir. Un jour, encouragée 
M çn Ifeartt le témoignage d’une femme guérie par 1er, 
“ Pilules Rouges du Dr, Coderre, je commençii a en 
44 prendre, ên même Wmps J’écrivis au médecin spéci- 
lt aliste, et aidée de ses bons conseils, je suis complètc- 
44 ment guérie. Que toutes les femmes qui souffrent, 
41 suivent mon éxempîè, dits ne dépenseront pas leur 
t( argent pour rltn. Pour moi, les Pilules Rouges du 
u Dr. Coderre m’ont sauvée de la mort.” Mme. Hilaire 
hÎAiicfUNt), 249 PeMontigny, Montréal.

Nous n’étagerons rien. Cc que nous disons des Piîu* 
les Rouges du Dr. Coderre est vrai. Nous ne publions 
jamais le portrait et le témoignage d^upc femme sans 
son plein consentement. Le portrait et jadréïse qffe 
nous publions sont ceux qui nous ont été donnés en 
même tentps que le témoignage. S’il arrivait que pour 
cause de déménagement, vous ne puissiez trouver ces 
femmes chez elles}ounc pas recevoir de réponse en leur 
écrivant, dans cc cas, écrivez-nous, nous ferons notre

Madame Hilairb Màrciïasix

possible pour vous mettre en commu­
nication avec elles. Nous ne préten­
dons pas que les Pilules Rouges du 
Dr. Coderre guérissent tous îcs 
maux. Non. Mais elles guérissent in­
failliblement toutes les maladies des 
femmes, elles agissent sur les organes 
affaiblis, elles donnent du ton. de la 
force et de la vigueur, elles font le 
sang fort, riche et pur, elles guéris­
sent îe beau mal, les irrégularités, la 
suppression des règles, les règles dou­
loureuses et abondantes, la leucor­
rhée, mal de cœur et nausées, dou­
leurs dans la tête, la poitrine, les 
côtés et le dos, se déplaçant souvent 
d’un membre â un autre, mauvaise 
bouche, vertige, resserrement et irré­
gularités des intestins, couleur jau­
nâtre des yeux et de la peau, mains 
etpieds froids, palpitations du cœur, 
appétit variable, tantôt nul, tantôt 

dévorant, migraine, bourdonnement dans les oreilles, 
accès de chaleurs, sensations chaudes qui montent â la 
tête, perte de sommeil. Elles guérissent aussi toutes les 
maladies du retour de l’âge, les pieds,les mains, les jointu­
res et le corps enflés, les maladies du foie, des ovaires, 
chute de la matrice, prostrations nerveuses. Les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre peuvent être prises sans danger 

H>rê9 la naissance d’un enfant, elles donneront 
àla mère et aideront à Ta formation du T)ét>é. 
iez pas que nous avons un médecin spéda- 

liste xi’une grande expérience dans le traitement des 
maladies des femmes. Sans Crainte, écrivez-îui une des- 
crfpthjii complète de votre maladie, il vous répondra 
absolument pour rien. Si vous le préférez, écrivez- 
nous pouf uri blanc de traitement, nous les envoy­
ons à toutes les femmes malades oui en font îa de­
mande. Toujours le médècin s’empressera de vous r5-

LE PARADIS DIB SPORÏMÉ
NOUVEAU MAGASIN

NOUVEAU STOCK
_ NOUVELLES IDEES

Appareils comolets po jr Sportmen

Canots, tentes, chaussures de sport etc., etc., etc.
Fly lîepellant de (tregory, pourmoustiques etc.
Articles de golf, de Andrew Forgan. spécialement choisis 

j pour dames et messieurs. Balles de golfe, Caddy hags, etc. 
Le plus grand assortiment de bicycles de haute classe. 
Bicycles loués au magasin et à l’Académie de bicycles, i AOt Vt l.I.E ADRESSE

■ V. d B. Spotting Goods Store
Il ü-cnü ST .T~F1 A ~Nr 

'TKtiBPHONfi 190 - ■ - - P, O, BOITA 1359

Aux Malades !
i ~ -

Ne tardez pas à vous servir du fameux “Elixir Bœuf, Fer 
-et Vin de London. Tous les médecins le recommandent aux 
-♦personnes pâles, anémiques ou convalescentes.

Eisr vIcnsrTE T’arxo'cjt
DEPOT GENERAL CHEZ

W. BRlTNËt & OIE.
____________________________ STROCH. QU£BËC.

i

p°hâ
inou

ndre en v%ïïs disant ce que vous aurez à taire pour 
âter et assurer votre guérison. Toutes let 1res adressées 

au Departemènt Medical, Boite 2306, Montreal, 
seront tenues confidentielles par notre rrécccîn.

En gardé contre les’ pilules rouges que l’ont vous 
offre à la douzaine au cent ou a 25c la boite. Ces 
pilules rouges ne sont pas les véritables Pilules Roii- 
ges du Dr. Coderre, ce sont des imitations, refusez les. 
Un grand nombre d? ccs imitations contiennent de la 
morphine, de la strychnine et de l’arsénic, et comme vous 
le savez, ccs drogues sont dangereuses. Insistez tou­
jours pour avoir les véritables Pilules Rouges du Dr. 
Coderre. Si votre marchand ne les a pas, envoyez* 

timbres canadiens ou américains dout une 
„ „ lettre enrécistrée ou mandat

jx b
Etats-Unis pas de douane à payer. Avez soin de nous 
donner votre adresse bien complète afin d’éviter tout 
retard dans l’envoi. Adressez .
COMPAGNIfc CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, Boite 2306, Montrer.!.

fail
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- CHE-Z -

A B DUPUISMa U ■ mJ W 1 UlW

ISt. «lîE ST PA IL

I %-
îxceîlents Biscuits de 
Tontes sortes 
Reçus tous lesjonrs.

Importations de Bo nbon 
et Chocolats de choix, 
Bonbonnières, etc., etc.

nous 50c. en 
boite ou $2.50

Grande variété d’Artlo'ei pour détailler & 

un cêEJfn, Boîtes de Gommé a^ec présent^ 

Boîte de surprises, etc.

En Bros SeiilBniBnf-æ# S^^tommandej Sollicita

J
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en bois franc
" Dans nol vitrines
UBEABÛR

dB Brantford
Long
îl»! p.
33 p. 
JJ p.

Hau. Früc 
4t» p. $7.(^0 
44 p. >9.00 
58 p. $15.00

Avec corniches d i Sideboard 
et miroirs on plate 

g/as bizeautéo
KW C010W3IA 

HOJ^HGLD

28 p. 18 p. 07 p. $23.03

17 p.
20 p.

$17.00 
$33 00

Glacières et réservoirs a !yeau 
froide Combines 

Faifsen tôle galvanisée et dou­
blés en même métal

GRANDEÜK3
Tour ohnmbrea ü coucher..................

jfour taïuilicâ......................................
$3 80 
$ü.50

Le plus bd assortiment possible,
cAiiKiiüi im & c»

263 RUE ST JOSEPH
Québec

J La Société Mit
DU CANADA

1068 Eue Notre Danu, iïoatrda

'□DIICJBS5

----- CHAQUE-----

MERCREDI
Lots valant de $2 à §2,000

10 cts le billet
ANT. LANGLOIS,

agent
26 Cite de la Montagne

The

XREST'
Corset

''Sable.
UnbifiU '

0

J*

Le Corset 
D & A “Crest”

est Incassable à cause de la
disposition patentée des ba­
leines, dans la parue inierieurc 
du corset.

Ce corset ne conte que 25c. 
de plus que les corsets D & A 
réguliers, et vraiment il est 
indispensable aux bicyclistes, 
etc. (,)

Demandez à les voir.

Encre d’imprimerie
Jamta üllnnn Company 28 

523 Poirl Straat. New York
par 1r 
million

Fournit lotit i>n^ro rmploy^a 
“New-York Wori r soit un demi 
de livres par aun>M*.

I/enero de la J.aea v Us Uîlman Compa­
ny est reconnu comme 1r meilleure qui 
«oit manu Facturée «lans le momie.

Agence canadienne.
DAVID Mc FAUflNH & CO

MUXiKEAL

C’est le temps
D'essayer la Buanderie

'IMPERIAL*

FELIX & THOMPSON
«.béai- 7072 74 Rue St Valier

12iurs—
TELEPHONE 05

AVIS
------- — O O-----------

(llotiij désirons appeler l’attention dss 
gfctbs do raquetteurs do Québoo sur i# 
■Éüt que nous sommos on position do hot-

tu2luea* col at uro j # A très bas pt Ix. Nous pouvons re­
tourner les articles dans 1 s deux iouni •près Iss avoir reçues.

I^s habits fanés,soit de dames ou mes- 
Ikfeava, pardessus, paletots et le reste, 
pouvant être nettoyés et teints a! bien

«u’ils reprondiont leur couleur orttflaale.
ouh faisons une spécialité de teindre 

Bcs tissus laine et opion ou laine et dole. 
No* ro établisse meat est le seul A Québeo 
,qu: puisse exécuter cet ouvrage.

Rideaux en dentelle nettoyés et teints 
eu u’importe quelle ppu^çur que vops dô-

rode-fct ex. Ouvrage4 d’a t^A^algûllle,

;*ves. Lavage de toutes sortes fait de 
Wère claase.
C

pre*

La dernière Sorcière
Jo m’étais installé, il y aune 

dizaine d’années, dans un vil­
lage très tranquille, au milieu 
d’un pays perdu au climat très 
doux. J’habitais seul une gran­
de ferme qu’avait mise à ^ua 
disposition un de mes amis, car 
mon intention était à cette épo­
que de résoudre certains pro­
blèmes saugrenus do philoso­
phie et je m’étais retiré au dé­
sert. Je m’ennuyais.

Un soir d’automne, j’avais 
allumé dans l'être colossal un 
joyeux feu de *puches, et je ti­
sonnais, assis dans la cheminée. 
La salle ou je me trouvais, si­
tuée au rez-de-chaussée de la 
maison, était si vaste qu’elle 
semblait toujours être très froi­
de. Puis le brasier me tenait 
compagnie : la flamme bleue 
suscitait en moi des imagina­
tions bizarres, amusantes, ef­
frayantes aussi et fantastiques.

Peut-être même coramem/ais- 
je à être un peu halluciné, car, 
vers neuf heures, lorsque j’en­
tendis frapper à la porte 
peur. Je dis cependant :

—Entrez.
Et alors je vis apparaître un 

homme qui dès l’abord me fit 
une impression singulière. Il 
demeura qu Iques instants de­
bout, examinant le logis avec 
une attention patiente, in’exa-

car vous n’êtés^Ja» “on
oucJUi

—Mou cher, je marché SJjr 
mes <juatre-viujjjt-dix ans, etje 
ne men porte pas pîus^mal. Jê 
casse encore les noix avec ineq 
dents et jé tou tie un cheval en­
tre mes genoux. A partir du 
jour où je brisai mon épée, ma 
vie a été banale et fort triste. 
En ce moment, quoique la santé 
soit resté robuste, l’a me est 
vieille, le cœur est malade. Je 
me sens bien isolé sur la terre. 
J’ai songé à toi, et j’ai pensé 
que tu ne m’accueillerais pas

minant moi-môme avec un
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_ . Aet • rua XlcUahoo,
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loi plus nouveaux.
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vive curiosité, i^a voiture qui 
l’avait amené s’éloignait, j’en- 
tejidais le lirait des roues dé­
croît re^sur la route, ce qui si­
gnifiait évidemment que ce vi­
siteur venait dans l’intention 
d’être mon hôte au moins pen­
dant une nuit.

Aussitôt, d’ailleurs, il s’écria 
d’une voix extraordinairement 
sonore :

—Eh bien, qu’attends-tu ? 
Allume un flambeau, que dia­
ble î

Je fus surpris de ce tutoie­
ment, mais j’obéis. J’allumai 
un gros flambeau et je distin­
guai en pleine lumière un haut 
vieillard de belle mine, sanglé 
dans une redingote militaire, le 
ruban rouge à la boutonnière, 
la moustache bien cirée, rasé de 
près, ganté de frais, une sorte 
de géant de formes harmonieu­
ses, qui se tenait debout, le 
pied cambré dans sa bottine 
vernie, qui souriait, et qui, au 
demeurant, avait l’air très à 
l uise chez moi. Je lui offris un 
siège.

—Embrasse-moi d’abord, ob­
serva-t-il.

Et comme j’hésitais, il ajouta : 
—C’est juste, tu désirerais sa­

voir à qui tu as affaire. Mon 
Dieu, mon ami, je ne suis pas 
un personnage de légende Je 
suis simplement ton grand- 
oncle maternel et ton parrain.

A ces mots, je me jetai dans 
ses bras d’un mouvement de 
sincérité si spontané qu’il me 
serra sur sa poitrine en pleu­
rant.

J'allai chercher une bou­
teille d’eau - de - vie et deux 
verres ; je plaçai le tout sur la 
table ; je bus à la santé du 
voyageur, je le repris :

—Ainsi, vous êtes monsieur 
Lormier de Montlaureau.

—M. Lormier tout court—me 
répondit-il ;—il est possible que 
dans ta famille ou ait continué 
à me désigner par mon titre de 
comte de Montauroau, mais moi 
j’ai abandonntfece titre depuis 
1815—tu vois que cela ne date 
pas d’hier—après toutes les in­
justices dont les Jiourbons 
m’ont rendu victime.

il avala un verre de cognac 
et poursuivit :

—Donc, appelle-moi M. Lor- 
rnier, mon oncle, mon parrain* 
comme tu voudras, et laissons 
là les histoires rétrospectives.

—Et pourtant—insistai-je — 
il faut bien que je réunisse,que 
je précise mes souvenirs. Je ne
vous ai jamais vu.......que le
jour de mon baptême. Depuis 
lors vous avez envoyé des ca­
deaux pour mes étrennes. Plus 
tard vous avez encouragé mes 
vices en m’ouvrant de temps à 
autre un crédit chez votre ban­
quier : vous êtes un parrain 
irréprochable et un grand-oncle 
imbu des saines traditions. 
Tout ccci néanmoins ne me 
suffit pas.

Sur un geste qui lui échappa, 
je me hâtai d’ajouter .

—Oh ! ce n’est pas que je 
doute de votre identité. Bien 
qu’il eût la joie de voua voir h 
peu près tous les quarts de 
siècle, mon grand père ne vous 
oubliait pas, et il m’a conté sur 
vous bien des anecdotes qui fe­
raient rougir votre modestie si 
je vous les rappelais. Vous avez 
été décoré par l’empereur eu 
personne sur le champ de ba­
taille de Water^o, événement 
qui vous a brouillé avec la mo­
narchie légitime.... Vous avez 
ensuite vécq $ans la r^traitelet 
voit s Tous êtes, que je sache, * 
dérangé en une unique occa­
sion : le jour où je suis venu au 
inonde. J’ignore tout de votre 
existence : j<* ne connais de 
vous que votre passé lointain,

quelqu’un m’a indiqué ta tan- 
nière ici, et me voilà. Tu con­
çois que moi, qui boude depuis 
1815, j’aie besoin d’un peu d’af­
fection à mon âge. Veux-tu de 
moi pour compagnon !

Puis, tout à coup, il dit avec 
solennité :

—Ecoute, gamin : tu devais 
être mon he i hier, mais j’ai 
éprouvé des revers de fortune. 
Je ne possède plus rien. Ma 
vie est honorablement assurée 
par une rente viagère. Après 

j’eus j ma mort, n’attends pas d’héri­
tage. Je te laisserai tout bon­
nement ma croix, celle qui me 
fut donnée à Waterloo par l’em­
pereur. Tu n’aimes pas “ le 
tyran ”, mais tu ne répudieras 
pas ma succession.

Je lui tendis la main et j’af­
firmai :

—Vous êtes le bienvenu,mon 
oncle, mais sapristi, puisque je 
ne suis plus votre héritier, je 
n’ai p^U£ aucun»* raisrm de vojjs
souVaiter aumal. Causons de 
choses moins funèbres, et ap- 
pretez-vous_ ji vivre gaiement 
sous mon toit pittoresque. Pre­
nez un cigare.

Nous devisions tons deux de­
puis quelques minutes quand 
il me demanda :

—Ah ça î comment passerai- 
je mon temps dans ces parages? 
Y a-t-il à cinq ou six lieues à la 
ronde une chose ou un être qui 
soient intéressants ?

—Il n’y a, répondis-je,qu’une 
bê’e curieuse dans la contrée. 
C’est une sorcière : elle habite 
tout près d’ici. Je suppose que 
c’est la dernière qui ileurisseen 
France, mais elle est parfaite­
ment redoutée de tous les pay­
sans. dans ce hameau où les 
superstitions sont demeurées 
vivaces.

Mon oncle, après une se­
conde de silence, observa, non 
sans ironie :

—Bah ! la science ne tuera 
pas d** sitôt la sorcellerie. Com­
ment se nomme ta diseuse de 
bonne aventure ?

—Elle se nomme Mme Leba- 
rue. Elle ne dit pas la bonne 
aventure. Elle est veuve. Son 
mari, était paralt-il, un brave 
homme, et elle n’est point une 
mauvaise femme. Elle se mon­
tre, au contraire, très obli­
geante pour ceux qui ne la re­
poussent pas et ne lui témoi­
gnent pas de mépris. Elle a, 
par exemple, beaucoup d’affec­
tion pour moi, parce que je 
la salue quand je la rencontre 
sur le chemin, parce que je ne 
l'évite pas. Elle est très vieille, 
et elle souffre cruellement de 
la réputation qui lui est faite 
dans le village. Elle ne se li­
vre à nulle espèce de charlata­
nisme qui puisse justifier la 
terreur qu’elle inspire.

Elle ne vend ni ne donne 
des herbes pour guérir les 
gens ou les animaux. Elle se 
défend avec énergie d’être sor­
cière ; elle adore les enfants. A u 
reste, les enfants la fuient, les 
hommes l’insultent, les femmes 
la frappent. Elle est suspecte à 
tout le monde par la raison 
qu’elle n’est pas née dans le 
pays ; elle est arrivée un jour, 
il y a longtemps, avec son ma­
ri. D’où venaient-ils ? Mys­
tère. Ils ont acheté un petit 
bien et l’ont cultivé avec un 
tel courage qu’en quelques an­
nées ils sont devenus riches. 
Cette prospérité a été attribuée 
à une intervention diabolique, 
mais l’homme était d’une sim­
plicité si manifeste qu’on n’a 
pas osé l’accuser et c’est la 
femme qui a été mise à l’index.

...Quelques semaines après, 
c’était la fête du village, et le 
souvenir de cette fêté ne s’effa­
cera pas de l’esprit de ceux qui 
y assistaient, car on vit alors 
une chose inouïe.

Il avait suffi à M. Wrmier 
d’un mois pour être populaire 
dans le pays. Les hommes de 
sa taille et de son entrain sont 
vite sympathiques. Au surplus, 
il était prodigue. Il dilapidait 
nos ressources avec cynisme, 
gorgeant la marmaille de sucre­
ries, dotant la commune de di­
verses futilités. On le respec­
tait fort.

Eh bien ! ce jour-là, tandis 
qu’oL damait sur la pelouse, il

MlYON
Guérit par la malle

Des milliers ont été guéris 
par suite des conseils mé­

dicaux gratis de Munyon
I.*lustitut M’-Ji al Munyonivjt le moiüour 
du yenre dan»l’untvers eut 1er. li ei»pl d»1» 
un nombreux personnel, d'UaUU *h npA- 
cmlUtei» pour uia*ruoeti|j?uer let. cas m»u 
seulement deoeux qui vionueut p-smm- 
uaileinout pour Atre traité, mais do ceux 
do toutes io» parüoe du pays qui envo eut 
des lettre» poison u •Uos. demandant les 
motlleureo méthodes Pour guérir dos ma­
ladies variées. Des intilinro do one oét iv.* 
•ont r«* ues tous io«* loum. et un person­
nel de dix n quinze docteur* est jouruo - 
lenient employé a r«'|H>n lro .4 ce* lettres 
par l'ont remige do nombreux stéüojjm- 

(es lo. tre* mu Ht aîrietetneul tenues 
secretim. On y répond promptement ave 
1- meilleur avis médical p-valide. Aucun 
effort no sera epar*jué pour voir A ce quo 
chaque cas soit parfaitement d airnosti- 
qué et que les remèdes jour OÜfc tuer la 
guérison sont prescrits. 'Loua co.- servi­
ces sont donnés gra is.

Un remède séparé pour chaque mnl i- 
die. Ku vente chez toupies pharmaciens, 
la plu - grand” parti *. 25 ois la Hole.

Adresse;*. : Prof. Muujron, 13ü» Arch St., 
1 hiladelphia, l’a., IT. S. A.

grand salut et la mena s’asseoir 
à la place d’honneur. Oh ' ceux 
qui ont vu les yeux de la sor­
cière en cet instant de gloire 
savent ce que peut contenir 
d’ivresse divine le regard hu­
main. Et pourquoi ne pas le 
dire : il me semble que mou 
oncle n’était pas exempt d’une 
certaine émotion. Je lui dis en 
riant :

—Bravo, vous vous en tirez à 
merytnjje, et v^js u^y v* dû être 
un laineux bourreau des ednirs.

Il eut un joli hochement de 
la tête, et il m’avoua :

—Jadis, du temps que j * fai­
sais campagne, il est cortai: 
que.......

***
Le lendemain, mon parrain 

mourut subitement d’un ané­
vrisme, et Mme Lebaruo, « n 
apprenant celte nouvelle, reçut 
une telle secousse qu’elle expira 
h' même jour. J’ense velis le 
vieillard et je m’occupai des 
funérailles de la vieille, pei- 
sonue dans le village n’ayant 
consenti à entrer dans la cham­
bre de la sorcière. Je fus seul 
à accompagner l’agent de la loi, 
quand il vint établir h* constat 
des biens de la morle, dont hé­
ritait l'Etat. Je l’aidai dans sa 
besogne et. ainsi plusieurs do­
cuments m»* pass*n nt sous les 
yeux.

J’appris que la défunte se 
nommait Thérèse Belval. Mais 
bientôt, en fouillant des papiers 
demon oncle, j.» retrouvai ci* 
nom, et il me fut impossible 
d’avoir un doute: le bel olüdél­
avait autrefois été l'amant de la 
belle jeune fille dans d’aafres 
contrées, entre deux batailles. 
Ils s’ét lient séparés ; elles’était 
mariée ; le nom de Mme Leba- 
ruc n’avait rien rappelé à la 
mémoire de mon oncle. La 
paysanne avait, au 1 » mps passé, 
aimé Pierre de Montlaureau ; le 
nom de M. Lormier n’avait 
éveillé en elle aucun souvenir. 
Ils s’étaient pourtant rencon­
trés tous deux avant de mourir ; 
il avait procuré a la femme sa 
dernière et sa plus profonde 
joie; il avait donne au gentil­
homme le dernier frisson de 
fierté qu’il ait ressenti; seule­
ment, ils ne s’étaient pas re­
connus.
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ftnrgiMout à coup au milieu du 
Dcil. Tl donnait la main h ia 
sorcière que je lui avais mon­
tré», qu’il était allé inviter. Au 
milieu de la stupéfaction géné­
rale, il lui fit faire trois tours 
de valse corrects, lui lit un
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Fonte Malléable, Toile * v0 OOUpQ garantît 

Acier et ter, eu barres. I
Le* célébra* vernit anglais, ‘Hirlund j . , •«tNoblesêcHoarre «t ie« meilleure*! voyez notre vitrine

msrq'ien de ver un» canadien*). |
Un stock ooM*idér**b e de pointar08 

et couleurs pour charron*.
K’n un mot tout ce qui cor.oerno la ligne !

des charrons et forgerons est une ‘
Spéoiallto chea

ü. P. DROUIN
Demandas nos prix

Cola des roes SUoseDhet St RocL

!p. J. COTE ;

18 8 ms

SILLERY NURSERIES
CHEMIN LOUIS

Ont tonjonm en main* le* p'u* belle* 
plante*, les plu* belles palme*, verdure 
etc, Au**i bouqueté et deMin* floraux.

E. UAf

(Vis vis U Basilique)

'UE BUADE. Haute-Vilte

— ^OO ;ASTKLL# Jarrimior. 
Téiéphone,; 2J3

XDOCTEXJR ’,‘d ^

TH. D. BOULANGER
173 RUE DESFOSSES

161 til 1 me.

i

C2+A
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Ln TicHon, nn cambrioleur 
de profession, nommé Banger, 
surnommé le Dévorant, sachant 
l’absence du locataire, avait es­
sayé de s'introduire dans Tap- 
part ement. Une affronte sur­
prise l’attendait. A peine avait- 
il fracturé la porte, que Zoulou 
s’élançait sur lui et le déchirait 
sans pitié, tout cela au milieu 
de l’obscurité.

Le commissaire de police du 
quartier et le locataire ont 
maintenu en état d'arrestation 
le malheureux cambrioleur, 
après l’avoir délivré, non sans 
peine, des grilles du ehimpanz 
qui d’ailleurs n'a lâché prise 
qu’après de longs efforts et non 
sans danger pour les témoins de 
cette étrange scène.

Le dévorant a été envoyé à 
l'infirmerie du Dépôt où il est 
soigné, ruais son visage est eu 
marmelade et on craint qu’il ne 
perde la raison, tant la commo­
tion qu’il a éprouvée dans cette 
lutte imprévue est terrible.

-■ ♦ ■ —

Remember the Maine
'•t ii’oublicK pu» nu<» samedi, le 23 juillet, 
rat l.i date <1cm ph.s giatxN et dea meilieui» 
“ eho>v« da W.ilurL. Main, couaolidéa 
et que les aiè.-e» réservé» serunt en vente 
e matin de àVxhibitinn ii la pharniacic de 
U Croix îlou^e, coin dos nus St Jean ot 
du Valais. 13 au 23

ACIFIQUE
Canadien

HKllVICK D’ETE POÜIl LES PASSA- 
G EUS DEQUEUE'?

8.2.'» n. rn., l 10 n. ni., ot 11.00 p. m. 
SEKVTOE Di DIMANCHE 1.23 il.

ET il H. P. M.

Excursion tto la Ganb Cbamp’ain 
DE QtEBIC A MONTREAL ET RETOUR

Hilieta bons p* ur nller i-ar les ti ftiim de 
rnpros-niidi l«i 22 ot tous los trains '«lu 23. 
ilefmrmnut d»î Mon'ré.il sur tous les 
trniii* jtiequ’au D.

Connexion avec tontes 'es voles terrées
A tous ios points, u Montréal.

Officier de» douanes des Etats-Unis A 
la*re,ro pour examiner lo bn^a,re pour 
tous l<*s point» dos Etats-Unis.

STEAMERS DU YUKON

SS. T Alt T A II et SS. ATHENIAN

Quittoront Vanoouver et Victoria tous 
le* jeudi; . après l'a r rivée du train do l’or, 
î oui M rivturle et bkntfway. jusqu’à nou- 
vol ordre. Counoxtaut à Wrangle avec 
les stoamers do Stikine Hiver du Paeili- 
quo potir (Honora.

KLONDIKE
Pour coin pic tes Informations, indica­

teur* et ficOomroodatirtn pour cnivs par­
loir et dortoir s'adresser a

GEOlUiES DUNCAN, 
PHONE DI. A^ent dos Passa^^rs
Bureau des Billets et du Télé­

graphe
14 Rua Bttado.

En face du Bureau de Poste et
«-«iUUOL- aU ^a^a^9’ r ^

Belleau & Baileau
Agents d’assuranoa

93 Rue Saint Pierre
MERCIER &MËRG1ER

3XT 0-X7
125 -RUE SAINT PIERRE 125

Argent A prêter enr hypotit quo et ear 
billet promiïsolro A la viUo et a la 
campagne.

SOUVENIR DE LA

PORTE ST JEAN
Tous ceux qui enverront dix contins 

soit on timbra* ou en argent rceevr.»ut 
par io retour de la malle imo photo^n- 
phie d « la ‘ Porto St Jean”. Cette mnru‘ a 
été ph»t<*tfraphiôo par un ‘ITK'KET 
KODAK* et est parialtomeit prise.

H. M. KIM FRET,
Boite 237, Québec

15 juil 1 soit).

Demand» * le* c g\re» North Polo à 5a. 
M.-uiufaciurès p.»r la

Quebec Cigar Mtp Co,

P
RAHCTRONr

QUITTENT DTP
7 30 h. a m. 19.41 Ht 7.30 p. m

Excurtioii à bon marché de
^i6t)3C à Montréil et retonr

®3.00
Biilotë bous |M»ur a Per par les trains (Je 

i.aprèë-mldi U» 22 et tou» les i rams du 23.
Boas pour retourner sur tous les Ira us 
jusqu'au 2i iuolusivouiout.

Tou» les trains fout connexion à Mont­
réal, avec les trains rap des pour Toron­
to, Hamilton, ( bute# Niagara, GÉicago 
et tous les points do l’puost.

La ligue fa plus courte et la pi us direc­
te pour Ne ' -York.

I n officier de la douane des Etai s-Unts 
Oht & LévU et Qudbec pour oîutalaef le 
bagage et y mettre le sceau d’oxàracu 
pour l»*s Etats-Uui

BU8EAU DES ttLlEH
5 RUE DU FORT

(Voisin du Bureas di Pssti)
Ou

Nouveau bu r»» au de la Basse ville, débar- 
dore de la T»-®verse, rue Dalltouslu <»u 
«nx bUitiwn.-i de LôvU «*t de laVoiute
Lévis et 234 rue 8t Joseph.

CHEMIN DEFER

ÇUf&C. W0NTM0REH3Y & CilAUcVOIX

Arrangemcnls d'été ihju.
Cf*n>n) encan t et apro4 I-iuli le 3‘) mal 

38118,u?s trams circuleront c > n a » suit: 
ENTRE QUEBEC ET HA! N rii-AN.NE

DA tiklAl A LU tt
D» iiiurt de Québeo 

7..0 h. m.
10 (» O. JU.

6 ou p. m. 
o.l*» ;». m.

Départ, le te-Anne
.).4.‘» a. ni.
7.23 a. lu.

Arrivo àA'/C-Aaii 
H 3«J u. m. 

10.53 u. m. 
0.00 p. n..
7,là |». m. 

Arrived Québa) 
G.T <"> n. m. 
^.2 » a. m.

•Qipeg&ic de uavigatton 
Richelieu et Ontario

QUKBBO DT MONTREAL

17u bateau quitte Québoc tous les iour? 
à fi.30 beui>a, et le dimanche à 2 b. V. M.
Cabines cbauffi cs û la vapeur quand U 
est nécessaire.

Division du Sagcenay
Un t*aD au quitte Québec pour Chicou» 

lin i et lo» itiiei’niédiaired à 8.00 U. 
h. m, le# mardis et samedis, pour le pré­
sent ; à partir du 14 juiu, qu dre foi» par 
9 maiiir.

Service du dimanche
Entre Québoe et Montreal

L© ot après le 22 mal. uu bateau quit­
tera Quebec ©t M iutréal Mflpectivefaeut 
u .T li. j». m. Billets voadus au taux d’uu 
simple bl lot do promiero classe pour lo 
▼'•y.igi* fther o*. r.*t'»ur, .nuis pour partir 
Josümodi ot revenir lo lundi de Montréal.

Ligne do Toronto et Hamilton
Un bateau quitto Montréal jeudi A 4. b. 

p. ni. A partir du 3> mai trois fui4 la 
uminea 10 h. a. m. et a partir du 13 Juin 
Urns 1, s jo irs.

L. U. M Y R A N D,
11 juillet 18 >8. Age.it.

i$JÏ:.0.yl

RAILWAY
SYSTEM

a. m. >

11..70 n. in.(excepté tarn- Ui) 12. 0 p. m. 
4.K) j . ni. fj.iop. m.

12.20 p. m,(Samedi seuls men ) 1.20 p. m. 
7.15p. m.(Samediseulemmit)8.20 p. m. 
i rain ext ra peur les chutes M< ntino- 

rency laU.se Québec à 2.00 ri. ni. de retour 
laisse les chûtes Montmorency à 3.15 p. m. 

DK D1MANOHL

nmm

(j(i!,l)!'' Mc;iiiislii;i Co
(LIMITED)

D».‘pnri do QuéDoc 
0.00 a. ni.
7.40 a. m.
2.00 p. ni.
0.15 p m.

Départdo Sta-Anua
5.45 a. ni.

11.50 n. ni 
4.30 p. m.

Arrive à St»‘ Aime 
0.50 a. m. 
8.40 a. m. 
3.00 p. ni. 
7...Ï p. in. 

ArrivcàCjuébac
fi. <5 a, m. 

32.50 p. m. 
540 p. ni.

K rRR QUiSBRO Et HAiNT-JO AOÛl-Vl 
I*,\ SEMAINE

Départ do Québec Arrive à St Joachim
6.00 i . ra. fi l5 i>. m.

Départ de St Jonehim ArriveA Québec
v.05 n. tn. 8.25 a. m.

LE DIMANCHE
Dépftrt de Quebec Arrive a Si ,7 uchim

2.00 i». m. 3.15 p. m.
Départ de St Joachim Arrive a Québec

4.iop. in. 5.10 p.m.
Lo tiaiu qui lais^»». Ouéboc le Dirnauolie 

matin à (‘,.00 hrs. n'arreiu pis auxsiatimis 
iuterruédhiiros.

Pour toutes autres iulormntioüs 
s’ndt cAs^r au surintemlaut

W. R. KUBüELu
ttUUlNlBVPANT.

B.J. BEEMI.IL
P L LSI DENT

A VENDRE
Cetto belle n sldencc “Ra!v»?nie’’i-ituée 

sur 1«‘ eheiEin S te Foj'e à 4 tic mille ue la 
barrier •.

(' tt<* mais.ui est tics spncn-uso, bleu 
éclftlriM», bien ventilée, eu excellente éta* . 
et niUiiie dvr toutes les aiuélioratioi)» mo­
dernes Il y a uuo grande serre attenante 
a lu uiaieob et donnant un reven-. anniol 
«le $150 à 500.ç0. Un jardin potager, un 
verger planté d’arbres iruii l rs d • tout o* 
ospeces et uu i»lein rendement.

Un poulailler et une basse-cour, é'able, 
écurie, r«un.se p%>ur voitures «.‘t maison 
p«»ui cocher, jardin de Heurs et p:u*age 
sarUsant pour «J<*ii.\ va> he*. Avenue su- 
iwsrbe iMirdê© «le grands arbres etc. La 
propriété peut êt re visitée e samedi et 
dunam h*' apr- • -mkR.

('omiiüons et termes de paiement l.a- 
ciles. S’adiot.sor au

Dr G \ U V K E.vr,
5 juil 1ms Uhemin Sta F«)yo

0rS.6AÜDREAU
DENTISTE

l^i nie Si Lsi'p i
rtOQU.

VTNTt A X [NCH F.ES D,;FF T3 MILI- 
TAIRtS H3SS DU AQ:

I PAPKES « s iiiHtruetious «le i’II«m. 
1* Ministre «le (a Milic«i‘l© la Défense 
M. J"-*. Ga(r ont anîenr vendra aux ench* - 
re« puhliqm'M, le jeuii 28 julbet (Ourmit, 
a t magiihiu «le la milice à Québec «-ei (ai­
nes niarchandisea condamne*'*, compie- 
UAnt pluatoui a toutes «•irmilaire-, inai - 
qul»©©, eonvertur«*a, valises, bidons, eoi;4. 
nues, ar.cs immi.nhs et autres articles 
dé sellerie avi'crpuuitite d'autres arîleles.

Lo lient. (,oti)H»l Foioss, adrln codant 
des tunga in^ donnera toutes les Infor­
mations que le pubde pourra désirer.

Los acquéreurs deviont enlover les ar­
ticles par l'iix achetés dan» les 21 heures 
de la vente.

Vente Ml h. n. m. -AIT COMPTANT 
D. A. MACDONALD.

Lhuit. Colon© ,
Surintendant «mi chef des magasins.

Departonu*ut île la milice et de la 
dét ensc.
(JttAtva 12 juillet 13) W UjiUJf*

Le s’e imer en for à deux liéllbos CAM­
PA NA, i7oo tonnes partira do Québec, lo

Mardi 19 Juillet a midi
pour Pointeau Père, On^pN Mulbaio,Per­
cé, Cape C/Ve, Summorsid.*, CharioltOr 
town, Ge«>rgetowu. Soiuris ot Hetoii, ar- 
rètaut, excepté A Point o au Pore, qinil- 
qu«îs heures à elmquo place pour permet­
te* aux passagers 'Pallor a terre.

Pourvu »Jc t«>ui03 los commodités pour 
pn«as igors.

L»1-«expéditeurs sont priés d’in'Ilquer 
on toute» lettres 1«* port «lo «l**st1imti<?u 
sur los colis pour éviter d«w erreurs «lace 
odé«;iiargomt*n!..

Pour fret ou passager s’adresser A.
AUTUCK AHEUN,

bocToiaire.
IL M. STCXJKING,

Ag?nt dos passagers,
32 ru«‘ Saint L >Mls,

^22 juillet ,, ^ g |a l|,n,ll,
A vendre ou à louer

Meubléa ou non meublée

Une n uV'dlo et spiendlle rèâldôrrce 
s tuée ru (ri ande A liée à louer, posses 
sien immediate.

Pour partumIfirttAs, s’adi*©ss©rà
JObLPÜ ARCHER. Jur,

Rue St André, Québoe
15 juin 1 ms.

Réfrigérateurs!
Fromages fruits, œufs, eto
Con.g'slea

(31 ü H. Ci XJ 13

Beurre, viande, etc,
compartiments séoarés

Entrepôts ordinaires et de 
....flonane,,,,

Mêlasses, Vins, Grains, Quin 
cailler le, etc

Facilitéa pour traiisb >rilt*iiicnl toit | &r 
«.dieiniu «it* (er ou fet<;amer«

Ij», et après Sameü, 29 juin !*'8 
le» trains parti rout du Term mu*, me
Ht André, Quéixte, et arriveront comme 
Huit :

DEPART DE QUEBEC 
8.40a.m.—Express diront tmm Jos 

jours, excepté lo dhnancho 
pour IL»bfival, Cbleoutimi, 
Urand Mèr© ©t lei atntlon» 
sur les Basse» Lvtreatides, 

1.30 p. m.—Express p >ur le lac bt Jo- 
sep a ton» les jours ©x«?epté le 
Dimanehe.

1.30 p. m.- Lxprogs pour St Raymond
le diiuauch© sontemont.

9.20 p.m^-Expross focal ten» le'» jours 
©x©«»piô le dimanche pour St* 
Raymond.

ARRIVEE A QUEBEC
8.30 a. m~Expr«*es rtu-ect r or tant do

Chiooutiiui et Roberval l«j di- 
rnaU' he «oir •*t arrivant A 
Québec, lo lu mit.

8.50a.m.~ Exprimes local do St Rav- 
in«»n i tou»» l«‘s jours exceptéI© 
dimaache.

4.30 p. m. - Expro^n du liac St Joseph
t(»us lors jours excepté I«> 
DAmanche.

0.15 p. m —Express do St Raymond lo 
dimancb© seulwn.Mii.

10.15 p.m.—Expn«iss dire ; «lu Chicou­
timi, Robarval, «le (Jiand’- 
Mèi o ot «les atation» sur Je«j 
Bassos Laurontides tous les 
jours except© lo samedi et le 
<i infirme b©.

(0.45 p. m-*Exnross direct <le Grand’-
M«Ti* et des stnti ms sur los
La-ses L'.urcûlhl h, 1 î si-
Diedi seuhïrn©ut.

J^e trnla ©ntr© Québec <>( Grand Mèr© 
vo>aR,*rtt outre Gr-'»nd Mère «.«t Shawoao- 
gau l».*s mardi, jeudi <*t samedi.

Billets d ex car »lon pour Grind Mûrs 
le samedi $1.50 première class ) et 

$1 SS30’ldo
Au dois He quatre heures a

Grand Mère
Bihots A v. nuire cim/. R. M. Sticking 

vis-.ï-vis l’hotol St. Louis.
Alex. Hardy, J, G. Scott,
A'^enl (•«•n**r «i F. A P. SeoréLme gérant
Québec, 24 Juin 18i)A

iTiblicittions )liisical«s
CHANT KATl0WAL(ci*'*lit p^no-

tique) solo en chœur.

PltflX î>5 «•eut*

CHAIDTS CAMAOiSNO, ^ 4 voix
(chants popniaircs)

50 «•ont*

Queb c Cold Storage and 
Warehouse Co.,

Q jAS D£ LA COMMISSION
Téléphona 208

IPiév au 1er ». j»t

Pointe de la fiiuière tiu Loup

Vu© do la m^r sam pareil, élégamment, 
moul»lé, grand par© pittoresque et jir- 
ditt luaqii'ati \ a

L** s.ml héici ù la Point© avec bains, 
Cours pour iuwn touilla, croquet, ©te.

'J aux «lo peusion, $2 **n mont ant. Prix 
spéciaux pour Icê taiblll ‘s.

FRASER CRIERI,
ci devant gérant

du Quœns Hotel de Montn*al.
23 juin 1 ms

! AIRS CANADIENS, Par fanfare
ou harmonie militairo.

FiZBX #2.00

Pnb! éi et en vente ch'Z

Arthur Lavig 1e & Cie
6S rue St Jean

Une person no sou ITrant d’un© éruption 
abon’ante d© Cou5», sur lo oou *‘t b» dos 
ayant pris «'onnaissance quo Jo PA8TO- 

: RIN I était ©flUraoe i*ans ©o cas, ello en a 
) fait l’essai d uuo bonteiilo ei eJJo a été 
gunrie.

Cot onguent est ineouto-tablcment lo 
molliettr nnuédo «*onnu jmiir la guérison 
d ' toutes espo«‘©3 de plah's ainsi qm» les 

; brûlures, les maladies do la peau «M i«j.s 
t bémorrhoides. Pour cotte dernière mala- 
die c’est presqu’ua bpéclihpio.

Pi éea»ii lonnoz-vous ©ont ro lo rhume do 
cerveau.En gardant A la maison quelques 
llac*»ns do CATAKItiilNA vous ev.tt'nr/.
I ar IA nunn** Jos coniplicati«>n% toujours 

; s« ideusoselaiis un cl*mat etMinne le nôtre, 
qui anivmit lorsque lo Iraitomont du 
i Imme est négligé.

J Si l’on couualssnit les conséquoncos dé- 
enstreus«rs ot pn^squ© irrép^ràbies «lo la 

’ < on-tti[Kiîn»H, «m surveillerait mieux les 
fonctions inioatinalos. C’est pourtant uuo 
chose facile lorsqu’on connaît le bon et 
prompt effet du SELHIGlTENIQUE.Mnis 
il faut rcmaiqiun* quo ce sol no se vomi 
qtiVu Ilaoon «le quatre once». Ce sol ne 
peut i»as être vendu autrement, et, dèfie/.- 
vous «i,*a personnoé qui vous diront quVJ- 
le» prennent ce mémo sol «prellos achè­
tent “meilleur marché ff la livre.

1 n vcnt«i chez tous les pbnrmaeletis.
20 mal 3 ms

ühThiT d s fer intercolonial

'Soumissions pour quai et '‘.shed” A 
fret au T r min us i\ haut profomle. 
Halifax, N. S.

I^K8 soumîsslûtis ea''!ietées, adressées 
' au soussigné i*t portant l’«?ndos, “ 
Soumissions pour quai ot ‘Shed” à iret 

\ Halifax seront remues iusqu’à vendredi 
le ffiieni© i«>»ir d© juillet 18.i3,pour la c »ns- 
t ru«th>n d'un quai «t d’un ‘Shed’’ à fret 
nu Terminus à haut profond©, à Halifax 
N .S.

L<^ plat)» et spéeiflcatlo s peuvent être 
vus l«^ <*t apres h* 23* courant nu bureau 
du maître «Je Btathjn Halifax et au bureau 
de l’ingénient1 < n <'hel't\ Mimeféti N. 11. 
où «if'S ft rlnules «le eoutnission» peuvent 
êt re obtenues.

( >n devra s« conformer a toutes les con­
ditions d«3s snéoiBbation».

D. POIlTNGliU, 
GOfant général.

Bureau du chemin d© fer,
Moncton N. B.

17 juin lt)H.

L4H* ponr Mon'rïal 
j Express direct tou» les jour» 11 b. 15 
; Ae«?om<Klatioii pour Pf© St
Chartes........................................... C.90L a. ni
Accomniodatiois pour Chau­

dière......... .................................. 7.55 a. ra.
A©«20’2Rlodation pour
fUT..................................?....... 11.15 a. ra.

Express du Petit ...........11.00 p. m
Lé vie jpôur Ua'xfxx

Express direct *amodi excepté 1205 p.m. 
AccorermxIsHon pour Rivière du

Loup et Carapbeit« »n...............8.01 a. ra
Express r»*»ui Petit Vléi i - .........1.40 p. m.
Accommodation pour Ri « ière du

L«jup......................... 5.15 p. ni.
Arruééà Lé ris de Motfrca' 

Express «Erect fcam««di Exc«‘pté. 11.55 p. m.
Ac' omuiodatioo.............................. 7 30 a. m.
Exp osa do Petit Métis.*:______ 1.15 p. m.
Ai «ommodation de (Pte St

Cbarie»................................  5.30 p. m.
De Jf'jJifax

Ex piv-6 direct (Lundi cx< ©ptéfill 05 a. m. 
Acootnmodaiiou de Kiviero du

Lmp et Cuinpbelton................ 20.45 a. m.
Express du Pet it M«V is...........pu5 p. m.
Accommodation de Rtvior»* du

Loup, lundi et jeudi ...........4.l5a.m.
Àccomm dation de la Rivière du 

Loin», (dimanche, mardi, mer­
credi *é vendredi................ .OOOa.m.

Leg chars sont chauffés A la vapeur 
et ceux entre Montréal et Halifax *uu Lé- 
vls sont éclairés A l'ôiectriolté. Eta tous 
ces t rains sont attachés des chars buf- 

ts.
loua les convoi» sont réjli* par I»

Eastern Standard Time.
lies billots et toutes ai. tr* h iuformato 1* 

Peuvent être obtenu» sur demand o de 
Agent de la ville a Québec. 38 rue l>al- 
bousio.

Gnt sans baleine

T ni » .‘«c de l’Ile d'Orl^ns
Va|>eur ORlBANlr-Cit pl. Bolduo

Ijb et après s© 22 avril fie ternes et le* 
Cirin—traioe» I» perraetîautJ © servi©»*»© 
fri a çoram© *<4t ;
Déport de ilntf. Départ de Quétn

5.00 a. m. 6.00 a. m.
645 7 15
fi.15 a. ra. 915». m.

IfijlK) A"> ti. ll. W a. ra.
l.irtJ p. IB. ‘4JQ9 p. m

p. m. 4.43 p. ra.
5.30 p. ra. G-J5p. m.

DIMANCHES
1.30 p. ra. 1 00 p. m.
8.15 p. ra. 2.36 p. m.
5.00 p. iil 4.o0 p. ra.

C.00 f». ip.
7.00 7.15

Tous le» Jours de fôt©», le 
un voyage de l’Ue à 8 a. m.,

vapeitr f«*r% 
©t dan» l’a-

lU’èe midi, i«3s voyag«»s s«î feront aux m3* 
es besrc!» que les «Umauches.
Airdtaut à st Joseph en allant et reve­

nant Tous les jeudis excursion si>é<»ale 
ù Pile. 1K part de Quebec V/i hrs p. m. 
Retour 10 hrs.

Les dimanche* “t jours de fêt *s, I«i prix 
aller ©t retour a St 'f«»s»tpb de Lu vis sera
le même que pour l’ile. 

22 avril

Ligne de St Laurent et St Midul 
St Jsan et Bertüior

A partir dejeudl le 12 mai, 1© temps et 
les circonstances le permettant, un ba­
teau voyagera tou» Je» jours, comme 
suit :

Bert hier i\ 5 h. 3) o. m.
St Jean à fi h. 30 a. m.
St, MicheJ à 7 U. 15 a. ra.
St. Laurent à 8 h. a. m.
De Quebec à 4.15 h. p. ra.

Et le samedi :
Bert hier à 3 h- a. m.
St Jean à 4 h. a. m.
St Michel a 5 h. o. ni.
St Laur nt à G h. a. ra.
De Québec h 3 p. m.

Le Dimanche, i«> même bateau laisser» 
k« marché Champlain à 1.10 p. m.

Pour St Laurent, St Michel, St J ««.an, et 
départ do St Jean à 5.30 p. tu. pour Qué­
bec.

Un autre beau voyage par le vapeur 
Champion buis bis samedis .1 3.00 p. m lo 
Québec, allant jusqu’à Borthier.do retour
à Québec à 3.0e p. rn.

ute personne qui désireront .souper 
4 bord ou avoir des liqueurs do temp<5- 
saneo n’aurout qu’à s adr«)8sor a la oui- 
rine.

PATENTE PAR-ÜN MEDECIN
Noî.re Ot>rset ‘ N ATURE’’ e<»rable un© 

lacune e. is tante «(©puis l’usage du corset.
A l’avenir plus «lu «l.-aor lr**e internes, 

plus d’in IL nui tes causés par le^ coèsets 
ordinaines Ism témoignages flatteurs et 
les demcmles croissantes qu© nous rece­
vons do toutes part sont une preuve ovt- 
dente de sa grande valeur.

Nous avons un patron spécial do ce 
Corset pour fea daines inomnm«>dé©s par 
u ue surcharg© de g rai s«i à i’abdonie», ©t 
èbose digo© a© romarquer cette inoora- 
modité «|j~par»it par l’usage de ce Cor­
set qui est
/.'n renie ‘hez les princù aux Marchand*
Ce Corcet «st fabriqué et vendu 

par PARISIAN COftStT, C0.
qui doit sa renommée aux cé­
lèbres Corsets P. C. fabriqués 
par cette compagnie aux N03

73-75 RUE COLOMB. St Roch 
QUEBEC

ICftv 3m

TRAVERSE ENTRE Q'JEBEC, 
ST ROMOALD

SIUERV ET

L© vapeur “Lé vis’- la ne. 
laissera (lu temps ot les circonstances 1<j 
perpétuant) corarae suit :

St Romuald, Québec
5XK) a. ra. 6.00 a. m.
8.00 a. m. 9.00 a. m.

10.00 a. tu. 11.30 a. ra.
1.00 p. m. 2.00 p. m.
S 00 p. ra. 4.00 p. m.
5.00 p. ni.

DIMANCHES
a 15 p. ra.

2.00 p. m. 1.1"> p. 111.
5.ou p. m. 8.00 p. ra.

6.00 n. m.
Arr€l..nt A St Uonmahl et A Sillery, (©u 

bash uQ allant et revenauÉi 
i i»us les samedis Jo |>i«fioler voyage d» 

St RAiiiuald s«> fora à 1.45 au lieu d«) 5a. ra.
Sannvli soir il y a voyage d© st Ro­

muald et Sillory a Québec, à 7 U, p. m.
22a vrii

A'OOLEZT-VOUS DONNER A 
CHEVEUX GRIS LE

-------Pour la--------

GRAISSE DE RODE
"EMPIRE”

------------ OOO------------

VOS

De leur jeunes années—Faites usage'du

RESTAURATEUR DE

XI/ O JB® OIX
l’IîEP.VHATIOX PAU KXCELLESCE

A 50 cts la bouteille
EN VENTE PARTOUT

ADRESSEZ

« àTHE EMTlîlE AILE GEEASj! DO,
CINCINNATI, OHIO 

11 mars lu»»

Grand Magasin à louer
Au coin do la rue d© la Comouo© et du 

Roi, ainsi «pie ic magasin neuf, formant 
trois magasins d’unt)h>© A louer les trois 
d’un bl«»e ou séparément. Ces trois ma­
gasins sont occupés depuis nombre d’an­
nées par >1. J. B. Jacques A Ole. cücan- 
teurs.

Comme cfi.'st dans le eentr© des nfTa!- 
ros, ©u face de la lia le Ja©q u os-Car t i or, 
ceux qui loueront ce magasin pour la 
niftrcmmdffi*» sèche,J© s« «assigné,me ohnr- 
g© avec certaines conditions de vous êtro 
utile. S’adrcssm* directement à

•Z. PAQUET, fl 
u Rrropriétohe, rue di 

14iév jno
lloi No 25

A vendre à bon marché
Un hoc yacht do 39 pieds «le quille, 

avec voiluie complète, prêt à naviguer. 
b*ûdre*3er au Capitaine

ACHILLE BERNIER 
4 juil 1 ni3 bt Joseph de LévU.

POSTE dft COMMERCE
A LOUER

Pour jveqi.’an S0 avril 1800 
Le magasin ci-devant oecui/6 ))ar Tan­

guay A Bélaud, Marchands éfKBlroS,étant 
1«‘ No 30 nie du marché Champ lain. Basse 
Ville.

Pour plus amples Informât-ions s’adres­
ser aux soussignés.

PAKADIH k JOBIH, 
Euronu : 44 rue Daihousie,

Bâtisse <1 « la Cie du Uiohellôu,
Québec,2 Juillet 1S98.

SEL ! SEL !
STKAMER CYNTHIANA

CONTENANT 15 000 SACS DB

Arrivera vers le 21 Juillet
•Te, suis «lisposc a vendre à bonnes 

conditions, soit livré à bord de?
GOELETTES ou sur 1© QUAI
et aussi livré dans les difTérentei 
parties DE LA VILLE.

William Carrier
RUE D ALHOÜSiE

TJaKPirU.NESÏ. u Juil S'I

IE
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fti, IE
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adrier,

chargea le poêle de sarment*, et 
ne s’éloigna qu’après i.voir vu 
la ilamme s’élever eu gerbes 
pétillantes avec uu ronflement 
du mouilleur augure. Dès quo 
son pas sonore et cadencé ont 
cessé de se faire entendre dans 
le couloir, (îertrudo qui s'était 
fait violence pendant toute cet- 
ts scène pour étouffer le» san­
glots qui l’oppressaient, fit en 
tendre un soupir bruyant et 
prolongé* ou. murmurant :

—Ah ! mon Dion \ mon 
Dieu !

—Cost Vous Gvrtrudc ? de* 
manda Kmilie.

D’un bond roulant fut au- 
rès dVIlo ; elle se laissa terri­
er à scs pieds, et plongount la 

tête dans les plis de ses vote- 
monts, se remit à crier do plus 
belle. Emilie lui prit la main 
qui était brùlantoot tremblait 
comme la feuille.

—Qu'y a-t-ii doue, Gertrude 
qu’nrei-vous qui vous fasse 
pleurer ainsi ?

Mais Gettrttdo était incapa­
ble do répondre. Emilie le son- 
tit, ot attendit pour lui adres­
ser des questions qu'elle fiit 

Juil peu calmée, hits la soûle- 
j va, la prit stir scs genoux essu­
ya ses larmes, et voulaut dé- 

, tourner r ou attention de ,’ob | 
Ijet qui U faisait pdeurer, lui de-1 
> uiauda si élis allait à l’école.

— J’jr ai été, dit Gertrude su

rbt

relevant la tête, mais je n’im 
plus. Je déteste co* lit les de 
l'école ; oui, je 1* s déteste 1rs 
vilaines créatures !

Gertrude, dit, doucement 
Miss Graham, ne pariez pas de 
la sorte, il ue faut pas haïr 
personne. C’est très-mal.

—sOh ! non, ce n’est pas mal, 
c’est très-bien fait au contiaire; 
et je les déteste, et je déteste 
Nau Grant ; je los détesterai 
toujours. K st-:e que vous ai­
mez tout lo monde, vous ?

— Non, mais je ne déteste 
personne.

—Ou ne vous a donc jam iis 
noyé votre chat à voué ? noyé 
dans l'eau bouillante ! Ou u'a 
donc jamais appelé votre père 
“ vieux singe ” ot cela devant 
vous? Si on vous avait fait 
cela Vous loti détesteriez bfim 
au si j eu suis convaincue.

—Gertrude, dit Emilie d'un 
ton solennel, no m’avez*vous 
pas dit, l'autre soir, que vous 
ôtiez une méchante enfant mais 
que VoUS dé*ifri* devenir meil* 
leure, et que vous d s»rez sin­
cèrement devenir bonne et sa­
ge, si vous voulez que Pieu 
vous pardonne, il faut commen­
cer par nardonner vous-même.

Gortrude no répondit pas.
—Ne déélrez-vôus pas que 

Dieu vous pa'douuo. ot vous 
aime ?

—Dieu ! celui qui demeure

dans lo cie!, et qui a fait lesétoi-
les ?

—Oui.
—M ai mer a-1-il et me laisse­

ra-t-il aller quelquefois au ci d 
aussi ?

— Oui si vo n s t âchez de d « - 
v* nir m ùlleure ot d’aimer tout 
le monde.

—Miss Emilie, dit l'enfant 
d’une voix lésolue après un 
mo neut de silence, il me 
serait impossible d’aimer tout 
le monde, ainsi je ir’mi jamais 
au ciel.

Eu ce moment Gertrude sen­
tit une tanne lui to®be? sur le 
front i ello tressaillit, leva la 
tête, et fia pée do i’expression 
de tristesse qui te peignait tur 
sa figure de Miss Gfahun, lui 
dit,

Ma chère l^rnilie, irez- 
vous au ciel, vous ?

-—.Je l’espère, mon enfant et 
jV travaille.

Je voudrai» bien ? aller avéc 
vou», cependant, dit Girtrttde 
ensocouant lu tête d'an «if tné- 
diloiif.

Emilie n * répohdit na?. Elle 
1 tissu l’enfant sous nufluence 
de ses pensée*. Il y eu silence 
de quelque ius'ants, pais Ger­
trude reprit h voit busse :

Miss H nilie, je voudrai* bien 
e^ayer. mais je mtns crfté cela 
ne me soi i impossible.

—Dieu vous bénisse et vous J

aide, mon eufont ? dit Emilie, 
e » posant la main sur la tête 
do Gertrude.

Pendant assez longtemps el- 
1 s se turent, Gèrtrude demeura 
la tête po é * sur le cœur d’Emi­
lie. Bientôt celle-ci s’aperçut 
que l'enfant, épuisée par la fiè­
vre et l’agitation de la scène 
qu'tdle vena t de traverser, s’é­
tait endormie tous doucement. 
En ca moment Mistresse Elis 
rentra ; E nilie lui dit de dé­
poser l’enfant sur son lit.

Sur ma parole ! Miss Emilie, 
s'écria la gouvernante, c’est cet­
te grosnère petite insolente 
qui a failli nous écraser tout à 
1 heure sur ce trottoir.

Emilie sourit à l’idée qu'une 
enfant do huit ans pût écraser 
une femme de six pieds de haut, 
mais no répondit pas. Pour­
quoi Emilie pleura-t-elle si 
longtemps ce soir-là au souve­
nir des scènes du matin ? Pour­
quoi pria-t-elle, à genoux, les 
mains jointes, avec une ferveur 
si grand y implorant la béné­
diction du Ciel ponr la petite 
fille ? C’est que plus que per­
sonne dans sa cécité morale 
dont l’orpheline était frappée 
et l’épaisseur dos ténèbres qui 
lui cachaient la lumière d’en 
fiant. Késoluo à la guérir de 
cet Infirmité native, elle priait 
le Ciel de lui donner la force, à 
clic- et la grâce à Gertrude.

XII

LE MESSAGER DE PAIX

Le dimanche suivant, nous 
retrouvons Gertrude assise près 
de la cheminée de la 
chambre de Miss Emilie 
Graham, ses grands yeux fixés 
sur la figure de l’aveugle, dont 
les traits, qu’on aurait pu croi­
re sans expression, proiui- 
©aient toujours sur I'enfant une 
sorte de fascination irrésistibl - 
Elle n'était pas seule, il est 
vrai, qui éprouvât co sentiment 
Tous les amis d’Emilie, tous 
ses proches sutjjssaieut son as­
cendant de la vertu. Gertrude, 
toute ignorante qu’elle fut, 
avait deviné dans Miss Graham 
uue nature infiniment supé­
rieure à celles au milieu des­
quelles son existence s’était 
agitée jusque-là ; pleine de foi 
et de paroles de sa douce pro­
tectrice, elle se reposait, sur 
elle dans ses aspirations coifu- 
ses vers un monde mouilleur,et 
so laissait guider et diriger par 
cette voix qui n’avait pour ello 
que des paroles deftehdre amitié 
Miss Graham lui donnât la 
première leçon sur les distinc­
tion* « établir etilfe le bien oTo 
ULd , Ü Tti’ude i\coûtait silen­

cieuse et recueillie, et, bien que 
l'institutrice ne pût pas vo r 
les grands veux attentifs sus­
pendes à ses lèvres, et ce front 
pensif et rêveur, elle smtait 
aux frémissements de la peiite 
main quit pressai j ieuseinent 
les siennes, elle devinait au si­
lence de reniant, que cette pre­
mière 1 *ç m ne serait pas per­
due.

Depuis le jour de sa lutto 
avec les jeunes filles qui avaient 
insulté allumeur, Gertrude 
n'était plus retournée à l’éco- 
1\ Toutes 1 s cxortationst do 
True avaient été inutil s. Ger­
trude s’obstinait. Mais Emilio 
connaissait le cœur de l'enfant 
beaucoup mieux que ne lo 
connaissait 13 digne homme; 
elle sut invoquer (JiS motifs 
plus paissant!, et là où il avait 
échoué, elle fJtisii

(.4 marre i

HUOJ^iARUE

PhiHppt Hnot, Félix A. La Put
Agents des biens des Jésuites

NO 2 RUE ST ANDRÉ. HAUTl V.LLÉ QUEBEC
Argent a prêter. Règlement ot Admtnl»- 

tratkrâ ffo èuêèèsslon», Achat, Vents 
et administration do propriété» Ilû- 
tû obi Hères

Prêt aux Fabriquer, àlunioip Mlfcjj oct
v ^

Xj« Uniment Mlnafa «et !•
melilcur.

4418
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r;! Pflstum Cereal
et

fortifiante poor les malades
POSTÜM CEREAL

E^I oorauw» dn café nature. 
Qnand voua le faite» bcmliltr, tl 
prend la belle teinte brune du 
Moka ou du ^ara, donimut ure 
riche couleur ou bien quand on y 
ajoute de la erSnao.

CVit un produit garanti pour 
ia sauté,donné par la nature sajp* 
pour le gouCfén des hommes. II 
nourrit, fortifit et redonne la \lo

fütlR
94-96 RUE ST JEAN

A 1 ©nooignur© d? la ru© 
Saint Stanislas
TELEHITONE 2*1.

;♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

mm de ÏADUJSSAC

Le naufrage de la 
11 Bourgogne u

M. K. de Boe&mdé, ai^ont tré- 
uéral de la Compagnie généra­
le trauaat(antique, vient de 
rentrer à New*\ork par le pa-
quebot la “ Navarry.M M. de 
Bocandé était à Paris lorsque 
la nouvelle du naufrage de la 
u Bourgogne ” y est arrivée. 11 
a dit que les accusations de lâ- 
rheté portées contre les offi­
ciers et l’équipage de l'infortu­
né navire ne valaient pas la 
peine qu'on y répondit ; le tait 
que tous les officiers ont péri 
est la meilleure preuve de leur 
courage. Sur tous les paque­
bots de la ligne française,ou fait 
à chaque royng-' des exercices 
de mise à l’eau des embarcations 
comme s'il y avait le feu à bord 
ou si un abordage venait de se 
produire. Ces exercices ont 
lieu de grand matin, de façon 
à ne pas alarmer inutilement 
les passagers. Pendant la tra­
versée de la “Navarre” on a 
procédé trois fois à ces exerci­
ces.

en robe de nuit. Je jette mon 
premiei lu.il de venu inutile 
Je prends le s -coud ft j tire 
sur Ten faut, qui tomb mort 
Sou petit frère le suif à J ux ou 
trois pas, j ‘ tire une qua trié ne 

corpsFUT fi de

Ce magni^que lIGtel qui - et dopais une 
couple d'années s«»uô la oîreotîon delà 
Compagnie tie Navigation Jîlchellou & 
Outat i*> a subi do^ réparations et amélio- 
ration- cette année péur un montant con­
sidérable.Une extension de cent pieds au corps 
principal de la b,Misse a été ajouté don­
nant fiu-dessus de soixante chambres 
additionnelles.

Car cette nurrmotatation, l’hoiel peut 
founùr ma nie: aut cent vingt cinq cham- 
tier- commodeuieut situées.

Toute les nouveautés pour le comfort 
©listent dans i’hétel.Ce; hôtel est situé dans un endroit en­
chanteur. la pl me eSt des plus salubre, la 
grève une dos plue belles de toutes les 
places d’eau dn bas du fleuve,

La Compagnie n’a pas négligé les ter­
rains do i’hôteL un Jardinier a été retenu 
pour la saison, et travaille à rombellisse- 
nient des jardins.

Tadou sac situé A l’embouchure de la 
Civière Saguonay, profite du magnifique 
service de bateaux que la Compagnie du 
liichelieu donne sur cette ligne.

Deux de ces magnifiques bateaux font 
le service quatre fols par semaine, anê- 
tant à Tadoussac allant et revenant de 
Chicoutimi. ,,, , ,Il y a des amusements fi 1 bote!, bil- 
lar.ts, quilles et autres.L’administration fourni des embarca­
tions pour les promenades dans la baie, 
aussi des guides i*our la pèche.

Le gérant M. 11. M. Patterson sera 
heureux de fournir des renseignements à 
ceux fini io désirent.

Luc bec. 2-3 juin 1833.

The St Leon
Spring Hotel

LE RENOVATEUR NATUREL OL LA VIE
,;UN ENDROIT AGREABLE 

PLACE D EAU 43
Los habitués et le public en général 

du continent américain seront heureux 
d’apprendre la nouvelle de la réouverture 
de rhôt,d des Hour ce» minérales de HT 
LEON. CETTE HOTELE1UE HÏGIENI- 
WUE, UNiVEltHELLEMENT CONNUE 
Sous P habile direction de M. L. M 
BLOUIN ci-devant locataire et gérant de 
i’hôtoS AHnon.maintenant l’hôtel Victoria.

M. BLOUlN est un gerant d’hdtel bien 
connu dont h-s tabacitos ont été mises en 
évijrhce par Texnérlençe qn il a acfmlso 
dans les f^ran^ls hôtels des Etats-Unis.

L’HOTEL HT LEON est universelle­
ment connu non seulement comme reu 
doz-vMi , d’été mais comme restaurateu 
aelu santé. Maarolfiquemeht située ont, 
les vifles do Québec et de Mont réal, 
environ cinq milles au nord du fleuve 
Laurent, sur la rive de fa Rivière- 
Loup en haut.

Ce! hôtel-palais A i% étapes, possède 
toutes les amélioration© et peut accom­
mode: 400 hôtes, sans frêne.

11 ,v a une vaste «aile à part pour les re- 
pr'T^.îation», tellos que concerts, dan­
ses, j»ux ou toutes autres amusements 
et un excellent orchestre y est continuel- 
lemenl.

Facilités spéciales données pour toute 
ortas de récréations, telle- que partie 
do billards, curling, croquet, lawn-tennis 
uav gatisn. etc.

St»ins si'éeîaox a -cordés pour la protec­
tion des enfants.

Des cochers attendent les voyageurs à 
Louise ville à l’arrivée de tous fes trains.

pour autres Informa*ions, s’adresser il
3VE. X. M. BX.OT7XBGT

Gérant dn
St Leon Springs Hotef

SOURCES ST LEON, P. Q.

LE ROBER.VAL
VOUS PRENONS plaisir A annoncer que 
io le ÏJOBLRVAL est r. nii.teuaiit ou­
vert atfx ^portmen, chercheurs do plaisir 
et de santé ou ceux qui sont à ia recher­
che d-places tranqollea ou Ton peut se 
reposmdes t racas du travail, salles de 
bain, eau chaude et froide, quilles. Hallo 
de bi lard, Lawn Tennis, © fie de danse, 
et nouvolfe route pour bicycle sont par­
mi les attractions. Aussi le J-LAND 
HOUSE A la grande Décharge où le célè­
bre Ou&nanlche, le roi de ces lieux est 
prêt h se faire tirer de l’eau. Pour infor­
mations. S’adresser

GERANT 
du RobervaL

Çavaÿa ^Fwinc* fié V'«£r-^
Cour Supérieure

Di*tnci de Quebec J
No C7è.

Hamr MARIE NOUN de Québec,épou­
se (Je CVRILLE LABUECQUE de Québec 
Laitier, dûment autorisée à ester eu jus­
tice. Demanderesse

CYRILLE LABREOQTJE de Québec 
laitier. Défendeur

Une notion en séparation de biens a été 
institut-o on ccrio cause le six juin mT 
huit cent quatre vingt dix huit.

U K. FORTI N,
Procs do la demanderosse.20 Juin l ms

Cour Supérieure,
No 1203

Québec
Virginie Régin, do la ville do Lévis 

épou e u© J»>8Gph Bégin du même lieu 
reâtauratsur. Demanderesse,v«

Joseph Rég’n, de la ville de Lévis rcs- 
tiuratcur. Défendeur.

Une action on séparation do bleus a été 
instituée eu cette cause le six juillet mil 
huitecut quatre vingt dix hub.

. ' J. n FORTIN.
F foc. do la Demanderesse.C juil l ms

On demande
3 (i les d’expérbmeo A la rciieure, bon 

sa! emploi constant
ViCrOU LAFUANCE.

IJJ(iii 3 ^ A rue Buade.

Le massacre rte Nassanrtres
SEXTtPLE^ASSASStNAT

Le couj ablo devant la justice

Paris, 19 juillet.
Peu d’affaires criminelles ont 

soulevé autant d'horreur que 
cet effroyable massacre de Nas- 
sandres dont vient répondre le 
misérable Câillard devant le 
jury de l'Eure. Le père, la 
mère, la grand’inère, les trois 
enfants froidement et impitoya­
blement assassinés eu moins de 
cinq minutes par on dece.sehe- 
minaux qui sont la terreur des 
campagnes! Toute une famille 
supprimée par un gredin qui 
aurait déjà dû être condamné à 
mort, il y a deux ans, pour 
d’autres crimes, et qui fut alors 
acquitté, malgré des preuves 
accablantes, par la justice pusil­
lanime du Calvados ! En voilà 
plus qu’il n’en faut pour com­
prendre l’émotion qui s’est em­
parée des populations de l’Eure, 
et qui ne se calmera que le jour 
où Gaillard aura expié ses 
crimes.

LE POP TR A IT DE L’AS­
SASSIN

Gaillard a vingt-sept ans. 
Face pâle et blême, tôle mala­
dive, regard sournois caché sous 
de longs cils noirs, mâchoire de 
carnassier, cheveux ras, petite 
moustache imperceptible, misé­
rablement vêtu d’un veston sor­
dide, d’un pantalon effrangé, 
une vieille cravate bleuâtre 
tortillée autour du cou, tel est 
le signalement de l’assassin qui, 
après avoir simulé la folie, sait 
ce qui l’attend, par une fraîche 
matinée d’automne, à l'aube, 
sur la place de Bel-Ebat, et la 
bête féroce a renoncé à la lutte.

DEVANT LES ASSISES

La cour d’assises d’Evreux 
siège dans un vieux couvent 
d’Ludistes. Le procureur géné­
ral Rack est venu de Rouen re­
quérir contre le misérable la 
peine capitale. M. Cal rat, du 
barreau de Paris, est au banc 
de la défense. Sur la table des 
pièces à conviction, tout un 
arsenal : deux fusils, la cara­
bine, les doux revolvers volés 
chez un armurier la veille du 
crime ; les panneaux ensan­
glantés détachés de la maison 
Leblond ; la valise dans laquelle 
Gaillard a emporté son butin.

Après la lecture de l’acte 
d’accusation, Gaillard entre 
dans la voie des

AVEUX

11 dit : En passant devant 
la maison Leblond, j’ai aperçu 
une lumière. La maison avait 
une certaine apparence. J'ai 
ouvert mon sac et chargé mes 
fusils. Derrière la haie des 
jeunes gens ont passé en chan­
tant. Je me suis caché dans 
le fossé et, quand ils eurent 
disparu, je traversai la haie 

brèche. Àfrivé 
le jardin, je me suis ap­

proché doucement de la mai­
son et, à travers la porte vitrée 
de la cuisine, j’ai aperçu M. 
Leblond qui buvait.

D. Vous étiez décidé à le 
tuer ?

R. Monsieur, j’étais forcé. 
(Sensation et rumeurs.) L’hom­
me était assis dans sa cuisine, 
en train de lire devant sa fa­
ble. Je l’ai ajusté à travers le 
carreau. J’ai tiré. 11 est tom­
bé, accoudé sur la table.

Sa femme est accourue au 
bruit de la déîonation et, au 
moment où çlle se penchait 
vers son mari, je lui ai tiré un 
second coup de fusil. Ils sont 
tombés fo* doux l’un contre 
l’autre.

La porte d’une pièce voisine 
s’était ouverte. Un enfant de 
neuf à dix ans venait d'entrer

fuis : il tomb 
son frère.

Tout CfU est débité avec une
effroyable insensibilïlé, du 
même tou monoton . Gaillard 
continue le ré it de ses horri­
bles carnages il restait dans la 
maison la puiie fille et l eu» nie. 
('aiHard, qui ignore leur pré­
sence, croit avoir lue tout le 
monde, pénètre dans la t uisine 
Par précaution, il recharge l’un 
de fusils. 11 achevait à peine, et 
il allait boi r e à u ne ho ut ci lie 
de rhum qu'il portait à ses lè­
vres, quand il entend des pas. 
C'est la petite Jeantie, la pau­
vre fillette de cinq ans en che­
mise et pieds nus qui s’est levée 
au bfuit des détonations et qui 
accourt, tout épouvantée, vers 
son père. Ménager de ses ear- 
touches, Gaillard saisit mi cou­
teau de cuisine, èt de trois 
coups terribles il abat la pau­
vre enfant sur les cadavres de 
ses deux frères, à ( ôté des cada­
vres de ses parents.

Mais des cris de désespoir se 
font entendre d’une salle voisi­
ne ; c’est la veuve Etienne, 
l'aïeule, la paralytique, qui ap­
pelle au secours. Celte fois, 
Gaillard prend son fusil, pénè­
tre dans la chambré de la mala­
de, et froidement, avec une fé­
rocité inouïe, il s’arrête à deux 
pas du lit, la vise et la tue 
d'une bal h' en pleine figure. 
Cette fois, c’est fini. L’horrible 
massacre est achevé. L'œuvre 
de mort est accomplie,

Pendant toute ia nuit, Gail­
lard force les meubles, met à 
sac les armoires où il trou­
ve une cinquantaine de 
francs, fait des paquets de linge 
et de hardes et, au petit jour, 
enjambant les cadavres de ses 
victimes, sur lesquels on trouve 
la trace des clous de ses sou­
liers, arrachant au pauvre ILe­
blond sa montre et sa chaîne, 
prenant deux pièces de vingt 
centimes dans la tirelire des 
petits enfants, il s’enfuit de la 
maison du crime, chargé de son 
butin, et prend le chemin de la 
gare. En route, il plie sous le 
poids. Après s’être lavé la 
figure dans un herbage, il mire 
harassé dans la cour d’une fer­
me, aperçoit un petit vacher et 
lui donne six sous et un cigare 
belge pour lui porter ses baga­
ges à la station do Serquigny.

Le cigare belge devait le 
perdre. Seul, Leblond en avait 
dans le pays. L’homme qui fu­
mait des cigares belges ôtait 
donc certainement l’assassin.

Pendant que Gaillard retour­
ne à Lisieux, l’horrible crime 
est découvert. Les chefs de ga­
re se télégraphient les uns aux 
autres. Gaillard est à peine ar­
rivé qu’on le suit pour ainsi 
dire, à la piste. Les gendarmes 
le surprennent chez sa maîtres­
se au moment où il déballe son 
butin it où il se prépare à dé­
pouiller l'un des deux lapins 
qu’il a volés la nuit précédente.
A onze heures du matin, l’as­
sassin de Nessandres était sous 
les verrons.

Le monstre qui avait commis 
ce sextuple assassinat était-il 
responsable de son acte ? Au­
cun doute à cet égard. Jamais 
Gaillard n’a donné le moindre 
signe d’aliénation mentale. Ce­
pendant, essayant d’un moyeu 
désespéré pour sauver sa tête, 
('aiHard, vers la fin de l'ins­
truction, a essayé de simuler la 
folie. Le 14 juin dernier, dans 
la nuit, il se lève, p ie ses draps 
demande des fusils pour aller 
tuer quelqu’un. 11 crie, il vo­
cifère. L t camisole de force a 
bien vite raison de celte comé­
die ! Aujourd’hui, Gaillard, la 
tête busse, comme une bête fé­
roce prise an piège est résigné 
à l'échafaud.
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L'angmetitntion de l'impôt 

sur In bière résultant du War 
Revenue Bill a donné Vidée à 
des fabricants de verrerie <V A n- 
derson (Indiana) de mettre sur 
le marché un nouveau verre A 
bière qui, tout en ayant ta me­
me apparence extérieure que 
les anciens, a une contenance 
d'un quart plus faible, (“est un
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poids soit augmenté, le verre, 
très mim e aux bonis, va en s'é­
paississant jusqu’au fond ; lors­
qu'il est rempli de bière, cette 
épaisseur additionnelle ne se 
voit pas, le client a l'illusion 
de boire la même quan ité de 
liquide qù’aùtrefoib pour le mê­
me prix, et le tout est joué. Il 
est inutile de dire que ces nou­
veaux verres se vendent comme 
dn pain ; on en expédie chaque 
jour des pleins wagons àGhioa- 
go et dans les grandes villes, et 
les fabricants peuvent à peine 
suffire aux commandes qu'ils 
reçoivent de tous les points du 
pays.

RIC3ITLÎS TSIGANES
Budapest, £0 juillet — Une 

fouh* indignée de tsiganes a 
essayé hier de faire un mauvais 
parti à Rigo, l’amant de Vex- 
princesse de Ghimay, qui a 
abandonné sa femme pour vivre 
avec cette dernière. Les tsiga­
nes se sont rassemblés en grand 
nombre au palais de justice de 
Kaspovar (Hongrie), où est né 
Rigo, et où avait lieu le procès 
en divorce intenté par la femme 
de ce dernier. Aussitôt que 
Rigo est apparu les tsiganes se 
sont dirigés vers lui pour se 
venger de l’insulte qu’il avait 
faite A leur tribu en abandon­
nant sa femiiiT La police est 
venue au secours de Rigo. L’ex­
princesse de Ghimay est en 
cette ville où elle a donné nais­
sance à un enfant.
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IL GAGNE SUREMENT LA FAVEUR
X. TL BIOYOUE

SANS CHAINE
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TOUS LESJOURS
L'année des coureurs juries bicycles COLDMEIA 
sans rbaine anginsnte.

TOUS LES JOURS
Kous avo is une nouvelle preuva fle sa supério­
rité sur les bicycles avec chains, sous toutes 
conditions. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .

NOS mCYCLKS AVEC CHAINES
COLUMBIA. HARTFORDS el uut, modèles à bas prix 
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POPE MFG. CO., Hartford, Conn.
Il, S. Scolt A ( o., »(‘iMl«ui'S des ( olmiiUias, Quebec

Menus faits intéressants

• * ipar une peiu^ 
dan;

On mande de Fort Tampa 
(Floride) qu’une souscription 
vient d’être ouverte en cette 
ville à l'effet d’offrir à l’amiral 
espagnol Gervera une résidence 
sur la bai»* de Tampa. Les pro­
moteurs uè a a souserfption Toïï- 
draieut témoigner ainsi à l’arni- 
rnl Cervera leur reconnaissance 
pour la façon chevaleresque 
dont il a traité le lieutenapt 
Hobson et ses compagnons de 
captivité apres l’affaire du 
“ Morrimac ”, et aussi lui épar­
gner les insultes qui l’attendent 
sans doute en Espagne s’il y 
retournait prochainement.

** *
Dans le but de préparer ses 

troupes à la campagne de Puer- 
to-Rico, pour laquelle elles sont 
désignées, le général de brigade 
Ernst a fait faire aux trois régi­
ments qu’il commande et qui 
sont campés à Charleston (Ca­
roline, du sud), une marche mi­
litaire de dix] milles. Le soleil 
était brûlant et, avant que la 
moitié de la distance ait été 
parcourrue, près de cinq cents

Le cirque Main
Le grand cirque de Walter L. Main 

fiera à Québec samedi prochain, le 23 
juillet. Il est très recommandé par la 
presse do St-Jean, N. JL, et d Halifax, 
N. S., où il a passé. Ce cirque est bien 
plus considérable qu’il y a deux ans, et 
Ton peut dire qu'il est aujourd'hui le 
plus considérable sur le continent amé­
ricain.

L’administration est très bonne. On 
n’endure autour du cirque aucune per­
sonne douteuse, et môme les loafers do 
la ville sont chassés.

Ce cirque emploie 700 personnes et a 
des centaines de magnifiques chevaux, 
outre une grande ménagerie.

L'attraction de la ménagerie est 1 élé­
phant-bébé, âgé d'un mois II a trente 
pouces de hauteur et pèse seulement 248 
livres.

C est le seul cirque qui lance dans le 
rond les animaux : lions, tigres, élé­
phants, léopards, panthères, ours, che­
vaux, etc., en toute liberté, lesquels font 
des jeux. On peut voir les lions et les 
tigres courir à cheval et faire d’autres 
jeux merveilleux.

Le cirque Walter L. Main sera ici 
samedi prochain, bi 23. 11 n’y en aura
pas d'autres à Québec cette année. 11 se 
rendra ensuite à Montréal puis à 
Toronto.

*«.. *

UN MYSTERE A CHICAGO

— L» fir Saulimun, c.q.t Vipond, ayant 
uéih.ug) hui» fi'ei jour Quebec, c«i parti 
puut .Nioutiéàl à l h p m hier.

—L ' *dl‘ Campai» », c.»|»t D.-mcr-, 0*1 »r- 
»ivà do Montréal, a I h 15 a m h.« r, el a 
accosté an tjiiMi N&po.ô' u. Apc»»» avoir pr « 
SOT pUMSiig »3 ft » U h et do Québec, n c*t 
paiii pour Pictou et lu.* pu». » interim.’- 
«liaiioc, à midi.

— Lu sir «lu gonverneme.il Ab rt^îOn a
quitte le port k midi, h m, avec «appiovi* 
aiouueme t pharo». I. «u tundra jusqu'à 
ILiiI lalo. AJ. Noble, surintendant dis 
pli if*, et M. (îoo. O Faire! , in qu'CUur 
uoa phares, sont descendus a bord.

—Nolisés : IX ux steamcis, 2,031) et 2,092 
ton., Ht Jean, N R, pou» ai cuts ouest 
.1 An#U,«M.ret bois niinhmd, à u a p. u proi 4L 3d.

— Pour la haute met : Le sti * Lycia \ 
oapt K vans, «si parti |h>U4 lîf/stol, à 5 li 30 
a in him. Le sti 4 Àiubu cupi Ivasnius- 
s* n, nyani complété h* i ttigat oii, c t pai ti 
puai Lo.idres, Inet midi —uo str ‘U-inaui»’, 
capt J la lus, est parti jkiüi Liverpool,!» ut- 
Lu barque * Eiiftiuia *, oipi ClirpHausen, 
est partie pour Hun imiaml, hier.

^ Le sir Manchester l'intreprisr, tapi 
Couch, ayant dt-eargs sou IV M de Québec, 
est paiti pour MoiiUo d, à 4 h 30 p in,h m ,

— f.e str Mariai», c pt Martin, de Hat. 
tlepool, 0 juillet, sur kit, est cntic d «n le 
port, hier soir, et a jeté i ancre au .utgo.

La goélette Marie Louise, capt Hep- 
pd, chargée d ealt minérale de Manicoun 
g«tn, est arrivée d ms le port, hier, et a 
accosté dans h iLis^in I onise.

—Sont passés hier : str * Fram Pictou, 
nous vista et * Polmo Sydn y, • Ht. 

\ lucent Bowling, ‘ Hatnore Heatl An- 
dro^au, pu» r Muu.iéai ; ‘ 'J'urteL Court 
Montiéa', pont Sy.lney.

Lihraltiu, lî) juillet-—Passé, !e JG, str 
learimuor, Suudiaou, do L-ghon,, pour 
Québec.

—Dea’ J9 juillet—Passée, le 16, la
nuque Silpud, Oxiu ward, «le Londi Quebec. es pour

; s£r:;
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VENTE A L’ENCAN
l’Al! I.KMIKI \ (»ALE V i'll-:

Vente à l'encan de munitions 
condamnée de la ihîücb

QOUH ia «lir»>.'tion do riip»i«*rnolé iiilniw- 
‘ • tro «Io a mili *c ot do la DufciiHo, M. 
Joti. (i.nlo, on«.»ii*i4ur v«*n«lra a renutiCn* 
publique, le jeudi y« juillet ootiram, aux 
m.iga^lua do a teidc»*, Qtnjboo, « oitainos 
inuuiMoos «l.> lu Milu’c «s’ndîininéofi c un* 
prenant ‘280 L'tiios Ht« ululro.s et d'ofll-
(■iél' A, VlillHOS boUt «'ÜliVM-.l-i'o.VI, vioUU'.s
ceint ur«»j»,t P->u< h ■-*) gtbccfôn's N umnah^ 
et autr-'a ai Uch»^ «b» neilorh’ ot «UtVénnjta 
auti e?> m UcIca, v omUm eu lots oti gout 
de l’nchotour.Loi', col. J‘\>rfèd nurliitnrduut d«‘-» nm- 
tfotdna bmrmta toute-» les tutor mations rcquliae

L«*h nrltcl 'a ai'bcté4» d« lveut flrc enle­
ver dan*» !«•* *24 houro, apicî la v.*n o.

VuHtcù lUtouros. r<’rmoe : AiPrl.NT 
COMPTANT

D. A. M \< DONALD,
Lt .-Colonel,

Suiln1cndant.cn chef <lc- magasinà. 
Départ.oment do la Milice et de la

Dôt‘»n*Mi,
Ottawa 12 jtilliot H9.C lu jutl HP»
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SOUMISSIONS PO'R L'S COMMI SAI3ES 
DJ HAVRE 0£ QOtB.C

lions tir prunb i choix
|\KS SOUMLSSioNS - i-mL 
I* t*ui oau dos (‘ »munv‘vtii ■

♦' Québec, jusqu'à 12 mai 81[un

*.''ii»‘»iquagos : Lo Beaver est arrivé
de Uh vmbly, h « r, avec sept harges de c«v 
naiix h a remorque—Le Hudson car parti, 
har, avec Jo yacht danois Du en à a* re- 
moi que, ainsi que tro s barges pour Mout- 
rea., trois barges d * canaux pour Trois 
Kiviéies et trois bateaux pour divers en­
droits vu route.

—Le ‘ Timb-r Trades Journal ’, do 
ivOi»rires, mi 9 courant, dit qu'un nionl&nt 
considé abie do fret a été donné aux com- 
pagnics de transports, pendant la semaine, 
ixmr l’exportation des ports canadiens. 
Les ptix moyens sont de 40< à 48*.

AHTITVAGKS t JCIE A N I Q U RS
Date Steamers A rriré à 

Québec

Walter Morrow, un jeune 
méoApieieii de C’hieago, se trou­
vant dans le pare de Washing­
ton en compagnie d’une jeune 
fille, Mlle Foley, a été blessé 
d’un coup de revolver par un 
nègre resté inconnu ; la balle a 
pénétré dans la région du cœur 
et la blessure est probablement 
mortelle. Les circonstances de 
ce crime rappellent celles d’un 
attentat analogue, qui a en lieu 
Tan dernier presque au même 
endroit et dont a été victime un 
sieur Nelson, qui se promenait 
dans le i)arc avec une femme 
mariée. Dans les deux cas le 
signalement du nègre est le 
même, l'heure, 10 heures et 

'l11 R°ir. ideatinuo, et la 
balle du revolver de même ca­
libre. La police croit que îas­
sassin est un fou.

Morrow était assis sur le 
gazon avec Mlle Foley quand 
le nègre, qn’ils avaient reraar- 
uué précédemment, s’est tout 
d’un coup présenté devant eux 
et, sans dire un seul igpt, a fait 
feu. Puis il a disparu dans les 
bosquets enrtronnants.tj ne voi­
ture d’ambulance a été mandée 
ci a transporté Morrow à l’ho- 
pital. Mlle Foley, après avoir 
donné à Ta ppliee tous les ren­
seignements qtFeHe possédait, 
a été autorisée â feg&ffner son 
domicile.il est à crania re qji’on 
ne retrouve jamais l’assassin de 
Morrow, de même que la police 
n’a jamais pu mettre la main 
sur celui de Nelson.

19 juillets——\1m i iau
—Ht Viucont 

<4 —Il i more
Head •*

—L hiopoi New York
44 —Fricdruh

Dr Orofixe “
20 jui, Majestic Queenstown

Vtuant cU
liartiepool
Bowling

A rd rotHan
(jriufigoW
JUn&fiie 
Key Yoik

En route pour Montréal 
W asti water (^), -—Loilh, 19 juillet

Arrivée de Montréal.
Br!Unni\(Q,-----, I^,t,rires, 19 jui!.
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Hoot «u» an (-),  --- , Liverpool, J9jml,

Arrivé* dan*, le fort de Quebec
19 jail—$S Maria»), Martin, Hartlepool, 0 

juil , lm.
---- Fram. l'totoo, J LUr.l, p,,ur

Montréal, chtrboii
----- JiouaviHta, Fraser, gy-lnty, (ieo M

U’fchâter A co, pour Moutiéal, char­bon.
---- IVfuo, Lachanoe, Sydney, Car h ray,

Hnith A co, pour MonUéal, tharbon
---- St V incept, Mayer, Bowling, C juillet,

potu Tro s Rivières, le»L
-----Birnore Head, Smith, Ardioisan, 0

bullet, Tl Kennedy, pour Montréal, lest.
Bar q ne Ik-nj Rang», Tie i erse n. Shields, 21 

mai, W A .7 Sharplet, Irai.
Barge d« jaual Maud, Fatton, Copnwall,

N \ , Carhntv, Tlotiih lt oo, charbon
----- renlta»y, Hickey, Hob'ken, Bvüuç{,t

A co, rh irbon. j
-----John A Howe, S «nohagriri, Hob'ken, !

‘% ( hurboM !
-----W K Cl« ry cmi»*’Jtob< k« n, j

Bennett À •<>, cdiarboo.
——ÎMtstoi , Huk-y, Hob< ken,

& co, eharhon.
——Un» s B<>e*«tt, Hail, Ce.ruwall, NY, 

Caflouy, Uoiiti» & co, chai bon,
——Honty G Noel, Nool, Cornwall, JK Y, 

Caibriy, Routh & co, charhoti.
---- Kd Arman, Noel, Cornwall, N Y, Cur-

bmy, Hou II» A co, charbon.

r<v;U'-î* au 
du Havro 

bouroH n. m. |i« 
Mme jour d’auilt, pour l’nniiat, «b*
TOUT OU DE PARTI

'b MSO , : ;.. r . •
Joh cornu»du iiûvre du (^uôboe, 
auturi.H.’-.s par lo 01 Vicl.. Chap. IS, port ai»? 
In U» rôt an taux do i p. o.par annoi», pava- 
blo oeriii-aiiiiueiltniKuil h-loi' Uo jauvior 
ol I»' ju oinior do juiii<ît do ohnquo auuôe, 
ot lonilvKit sabj*' on f reiflo nn ».
Uoa boon iKmt.ondonMinluat.i *ne do $1000,00 
chacun,H<»ut. in M'oinicrc «‘iniHeion nur un 
mont ant dr» $350,000 auf orisfi par !o 61 Vio, 
chanifi ot F()KM LN J’U N L J ULMILUL 
Cli A liCüK h u r tiut.'i lu 5 in'(»prlü?ôi4 ot 
rovouu - dos OoinmisMalr Loh Soumifi- 
«toiift dovT'int être rnarquéoM ‘Voumia- 
eiunspour boue" ot adr»‘.»He©H nu Sucré- (aire Ti ('!.-»• uior.

La f>lne haut»» ou la plue baene Houmie- 
slouuiie ora fuie nOc^'^rtalnuntint aceosit ôo. 

JAM LH A WOODS,
Hf*oi *’t alro Tréiorior. 

?8 Juil au 8 août, a i* p. h.
(■MKOMMOmr «*» '•“'-‘—‘—T---m—Tl--ITT—Tniiminr>

^IiKISSKHS DEMANDEES

lYlSH SOUMISSION Cach* téos et oudos- * ' hcus *‘irO( ^ITSRT* .NS” gorotit roÇtK s 
par lo Jusqu’au 27 Juillot cou-
/iwit inc,] uni w meut p.iur Ioh travaux do 
inttÿoiinei io, chnrpontcric, n onuDono, 
(Xmivorfcn ro on tdlo galvanisée, jîointuro, 
rilomberio, a p pain 1 do ehaulTnge.iuniiùr o 
oloctriqu» otc., 4 fair o pour la orqj ruc­
tion d’un hôtel ot do huit réMlflouco^ pri­
vées» ^ur lo cite d»* l'ancien hô;#! de Ville.

Lc.h pians et do vie HO'OUt vlnlbloa tous 
1w jourH do o a. m. A 4 p rn. au bureau du 
etmeslgm». Do - prix Hê!»arée pour chaque 
corps do métier seront noeoptés.

On ne «'engage [»as i\ copter la plu^ 
bftMMt* m aucune des a >uiuiH^lofi2 

DAVID U U LLL1 I,
A relutf*(*tu,

117, Bue St .B an, IL V
Québec, 10 juillet )8J8.

90.8’,32,2125 juil
—........................ ...

l\ Avril 
Co “27

4 Mai 
ÏI ♦»

iLl von I au 
Mou t»* Videan 
flanndinn 
Uos » ri au 
Aasyria 

Aprôi col l e <îa' s t ou*.» » |,

1 Mal
8 4*

M 4.
22 m
2’» 44

C'cmalne«i
Service do Montreal et Glasgow

/>«
asi iota

M Avril 
21 “

28 ‘4 
5 Mai

12 44

I r p* a ta
i
dVusslau 
iîin»*».»^ Ayboan 
Hardfui^u' 
Nonvegian 

ll'omeranlau

he Mont.
U on vers le

3 Mal 
IU
17 *4 
21 •«
31 4*

Apres col to date touteft Ior .semnines
Sorvico do Glasgow, London* 
___ dorry ot New-York

De
( Va -if/oia
20 Avril

4 Mal

Valeur*
Nciiruska

'.Mongolian

i .. Ijc.A i w ) n< I
| • Mai, 3 je m
I 0 44 44

Prix du passage
Uubiuo ............................ $l.\00et plu»
J ut ci m» diuiro.................. ................... $«5,00
iMitrup-.nt ... ....... au pht bas prix

Billot» do retour a prix réduits.

Dans la Cour 
Buoérieure

de

Province de; Québec A 
Di dr ift do Québec j 

No J085.
G]',< )K(iUs 1 )LV! KHS. do la paroi-- 

Not re Dame de la Victoire Courtier.
v» Demandour.

(. ht ) KG LS V LZIN A et, G EU KG E s M1 - 
U11E1 j dit TAtLLt>N, tou» deux de la cité 
de Québec, fuGaut Jci-dovnnt a fiai i* on 
«ecléfé corn me (miboutollletir de bP*re A 
Québec si,»iH [en nem* ot i abem hoc iule de 
‘ \ I Z! N A «V (’le. Défendeur*.

Tl o t. ordonné nu Défendeur George-. 
Michel dit d'^illon tb^ corn paru! tro dan* 
un mots à eorapler de la dorul. tc pub.i- 
ftatlon du jiré . nt ordre.

(higné) T. W. H. DUNN,
^ . , Dépt. P. C. H.Bureau cl»» Probmotalre,
Qiiébae, pt julflet ,

Vraie copie 
LOi ISO. DEMEIiS.

Procureur du demandeur.
30 Juil 2 ïh

Le sal< oih et Ihh e/tblnOH nont dnn^ l,a 
!*.ai iie centrale où l’on ro^Hout le moins
do vibration. Lmis tes vaiMsoiiux Houtéclaires à i élecî rieifA el. la lumière ont. A 
la disposition de»» vovagciirn 4 n’.'mporto 
quelle heure du jour mi do la nuit. Salle 
de musiqiie et. fumoir sur lo pout do pr*» 
mennde. Salima <»tcablQ0H cuaufTos a ia vapeur.

Pour autres Informs'n lrossar A 
ALLANS, QAE A GO., 

_____ .-T-. A^,)nlH*

A VENDRE
«U VILLAGE DES AULNAIES

Comté de i’Islet
Une magnifique propriété dans ie 

centre du vidage, cuna i-i!4MBt :
Jo En une superbe lésldciien dernière* 

nieiil rêpnéeet embeilie. avec granges, 
cour 8|*ael *use et grand jardin.

2o Uijm boutique de monulserlo, de pro# 
rriiere cln .h** avec pouvoir A l'eau «d, A la 
\apeur, gi niHÎo sitlft circulaire. Garrlago, planer, hole A ruban, machine a tourner 
et autres ncee-Hoira-i, le tout absolument 
neuf, <m j>ai fait ordre, et située dans un centre où Poe v ru go ne manquo pas.

Gnu-o do ventabandon (les affaires.
Conditions do paiement, faeiles et prix 

modéré à un acheteur prompt.
b'ndroeser à

M. AMAIU.E LEVESQUE,
Village des Auinaloa. J 

15 juil 0 ts 1 fa hed.

^ TrunsriDZiiz

ÔOJQnat'ts de Ge.ft!j',ar lore qualité 
nù QuârÜ tté G.TUûrou AUSeTiMia 
6 ) Quarts de Pral iiolr pour ouivortunj 
ÇO auart » d»- lirai vert pettroAilments 

1 0 d r loupe goudronné»»,
tou L'on aux de pajdfi A cuuvorture 

-j j 8 pi '-» {Bead Bo ding)
Lonnett '-spn» PtuiU aux du papier 4 couvcrturo 

2 I'IIhTTI'NATv Boojlri^) 
bWi li.doa.ux do* pftpier A œu vert ure 

Uvb Itpuriè
500 Bouleaux de papier i lambrisser

Jfu parlance
Demers, Picton,19 juil—SS Campai»a,

Qu* b*c 88 Co.
—-O t«r, B rnier, Pointe fôquimaux, A 

Prafl'-r A co.
—— Kftfit'and», McEsvtn, The Tyue, W A 

J H liai pie*.

Service des Signfeut
Qo^bec, 19 juillet.

Biv, da Loup—Clair, oumt. 8tr Eureka 
id.

Rtv. à la Marirc—Nuageux. otto*J. Mco, 
tant h I p m, etr Adm'nl ; h cr à 7 p m 
att Ixmennooa.

doa -x de papier à lambrisser 
ileatiX de papier u 

non goudronné.
ia) tout au plus bas prix du m » rehô

30 Juil C fa
R Elu Oit UO A Cio 

Québec.

OCCULTISME. I*o uoitoaJgné dé Mro 
cofnrnunlqiuer avec lo délégué M. *. à 
Québec. Adres^cT:. A. Box 748. Fall 
«Ivor, 5?,avH.

Peinte Maqurro&u -— Clair, aud ouest. 
Descendant k 3.30 a m, *tr Montieollo. 

Antioottj—Clàîr, sud oueat.
U^lgte Sud Ouest—kiontaut à 8 a m, uot 

Marque.
Heath Pcftal—Le Florence arrivé.
I»w Point—CD»rrOueif. Desoendant à 

5.30 a fn, str Bongrnvw 
Cap K:ce—Clair, ouost. Descendant à 9 

a m, s'r liüugoré'Hfâd.

CHEMIN DEFER

Québec- Central
Service d'été desoonvois

ENTRE~
Québec, Portland, Boston et 

New York
Inauguré lundi le 27 juin 1898

ALLANT Aü SUD
EX l’R LHS DIRECT pou r St François, M4- 

gaotim Shorlirooba, Portland, U-»**too, 
Now*»01k «t Unie k*9 endroit» du sauf, 
i.aîsfio Québec ^traverse) 3 45p. m.,laisse 
Lévis 4.15 p ni.

MALLES pour Shorbroukoot lc$ station# 
mtorménlftlix?», Inissocuiobnc (traverse 
1.45 p. m. lal.wo Mvis 2.17 ti. m. 

ACCOMMdD A 1 luN pour R eau ce jouet, 
et .Slim brooke, iaBse üuébeo (traverse) 
7.?lé p m. InHfla Dévia fi.oo p. m.

M i X I E |H)ur Ht Français, iaisao Qucbeo

EX PilEHH DIRECT de port and, Boston,
S p ring (I nid, New-York et sherbrooke, 
ti>rjvf) h 1^*v1h » 11.40 a. m., arrive à 
Quebec pm verse) 11.45 a. m.

MALLE d© Hhcrbiooke, Mégautlc et le* 
staMons Int.ennédlalre^. Arrive il L'via 
3. lu p. m., arrive a Québec (ira r sel 
2.15i>. rn.

A(X OMMODATION de «herbrooke «I 
BoauceJct. Arrive A Lévis ti.45 a. 
arrive k Québec (traverse) 7.00 a. m.

MIX TE dp St François, arrive a Lévîg 
7M p. m., arrive a Québec (travor-JQ.) 7.13 p. w.
I^es trait»*; express directs elrcuieu* 

tous loa Jpura, les dlmonches compris, et 
put de» ehan Pullmor: de Québec à Bos­
ton, san» ehaDgomeut.

Char Pulloian direct quitte Quôbee
flour Bprlnguold tou» les jour», excepté 
e dimanche et chaf Pullman, direct 
quitte tteéboo pour Portland tous los 

jour» excepté {»» samedis sur ce train.
Tou» les autres traîné clrculout tous le» : 

Jour» émpté loB *JI mqprhes.
Urii Oflloier de dqliaaô Etais-Oûl» 

Cftt A Québec et A Lévf»
bocage ,<t*)
routo.

qui
pduretahiine le 

eauve du lumps sur le

f*onr antre* fnfermatien* e'aqrcasaf 
eux agent* do la 00mpagaie et a \L IL A 
Blocking, 32run Sfc-Louij. vr.iib iJ-FRANK O&UNDY

©émut Gonérai
l S. WALSH

Agteeeén. -ai ce» i».,»v4ftgor*i
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LÀ GlIKE
i ila Havane

PlOSTEBfilBlE DUE JJMAIS
Les gens y meurent de 

faim

L’expdditioii de Porto Rico
LE PREMIER OETIICREMEIII

EN ROUIE
CK QUI SB DIT BT SE FAIT AUX 

PHILIPPIRBS

Le renvoi des troupes de San­
tiago en Espagne

l’layu Di'l Eut p, 19.
Lo giluéral Shifter espère qu’avant 

qu*une seiiiaine sc soit écoulée toutes les 
troupes qui composaient l’année du général 
Toral seront embarquées pour l’Espagne.

L'amiral Stinpsuu s’est rendu h Santiago 
aujourd’hui et a eu une conférence avec ie 
général Sh.ifter. Ils ont discuté eiitcniblc 
les moyens à adopter pour l’expédition de 
eea troupes et en sont Venus à lu conclus.ou 
que plusieurs dus v*i<m aux cnpluiés dans 
ie h&vre |o..ri<iicnt ê re uliiués a cette fin.

Le général Sliafler s’attend à ce que les 
anaugo nents pour 1) transport d s trou­
pes de Toral un Espagne seront complété » 
de manièse ù ce que lo dernier convoi ho.i 
ea route d.manche prochain.

La résideuç') de M, Juiénuf, |ç vi e-----------St *-i» * • ♦J / K*
consul hiit&uniq-ie, est située dans le quar­
tier Rolerdo, à liois milles en d. Inrs du )a 
ville ; eu face se trouve U ipaitou d’un 
grand d'Eipagne Ce’.u.-ci a r< y i loi die de 
livret s» maison pou: qu’on la convertisse 
eu caserne pour les troupe*. 11 a d'abcrJ 
u fusé, mais il a dû céder à l'injouct ou im­
pérative de Blanco d'avoir * s’exécuter ou 
d’ailer en pusou. Ou y a cantonné 700 sol­
dats. Eu peu de jours, il y avait ‘JO morts 
de lu dyast nterie. J’ai vu les corps de plu- 
sieur* infortunes dan» leurs fusion* mili­
taire», tramés À l’aide de coules dans une 
commune adjacente, où ou le» l&i.-sail sms 
sépulture, eu p&iure aux oiseaux de pioie.

Et voila les honneurs que l'Espoguc rend 
au reste de ses defemeur». Je sala que l'on 
a nié qu’il y eut famine à li liai une, et le 
consul général d’Angleterre a déclaré que 
ce» rapports étaient exagérés. Avant de 
partir de la Havane, j’ai vu un rapport 
officiel au bureau du consulat britannique, 
faisant voir que a moyenn? des morts par­
la iunmic était de sept par jour.

On mourait de faim à Santiago

Le manque de provisions a été la ca is»* 
de très grau les aoulTrauC'.s dans banliag > 
durant le siège. Il o*l mort de f utn < it il 
qu nz > personne» par jour. Les K^pagno * 
affamés ont souhaité la bienvenu» a» x 
Américains et *o:il a lés si loin dans leur» 
manifeaUli n» d’amitié qu’il* ont encouru 
le dépla sir du capitaine du fuit Malbr, 
lequel déclare que Je général Tural scia 
puni pour avoir livré la vd e.

Toutes les torpdlcs ont été ' suo-
uImmiaI, mu s les fils y restent

Le général Shafcer f. ajpp?

Silvester Score!, un correspond a nt «ie 
journal qui a été arrêté pour avoir frappé 
le général Shaft e. her, a été conduit au­
jourd’hui à Siboney sur le remorqu ur 
'Colon’ sous faiblo cbcorte. il pourra a\ oii 

^racè» ici ou bien le général Shiftei 
pent décider d • 1 envoyer comme pris* n- 
nicr aux Etats Unis pour l’y faire juger.

La situation est terrible à In 
Havane

Kingston, Ja., ‘20. ~
La famine et la maladie font de terrible» 

ravage» dans les troupes de Blanco A la 
Havane. I^es réfugiés ni rivé» par le vais 
•eau britannique * Talbot, * confirment ces 
nouvelles. Les pauvre» gens peuvent à 
peine se procurer de lu nourriture. Ch ique 
jour il en meurt quelques uns de faim, 
tandis que les soldats espagnols, affamé.*, 
errent par les rue*, allant de maison eu 
maison cliea la claeto riche pour demander 
à manger.

Au cours d'uno entrevue avec M. Albert 
Sendersou, un anglais arrivé par lo 'Tal­
bot/ qui a été commis au consulat anglais 
à la H iv in*-, disait t " Je suis arrivé A la 
Havane le 9 mars, ot je m’en retourne pour 
cause de mauvaise santé. Quand le ‘Talbot’ 
est parti le 6 juillet, la ville était paisible, 
et si cc ufcut été de la présence des sol Jais 
espagnols dan» la ville et celle de la flotte 
américaine à l’extérieur, on ne se serait pas 
tru en temps de guerre. loi ville est gaie 
et les amusements ordinaires se po irsui- 
ven*, mai» tout cela n’tst que pour du si­
muler la micèic et le dé «espoir de la popu­
lation fj,, von-imen des tusses classes éâi 
lout simplement effrayante. On voit de 
lout côt.* d-» figure* émacié s où se lisent 
ie désespoir, des squelettes ambulants aux 
Vêtements devenus trop amples A cause de 
leur maigreur, errant autour des marchés 
•Ides quai*, ramassant ici et 2A que que 
chose à n ».ng r dans les déchets. Le» 
•o’Ua • eux-mômes ne sont guère mieux ; 
la plupart d'iirrc eux sont couverts d 
baillons, u’out |>as de chaussur frô sont
S** el ,out 3’eu*li vu plu-

fleuri ' * cfi.isulat ang ais mendier
«Q I’h» Tas pour acheter de la uourritute 
Ils sont actuellement à la demi-ration et 
tfa;tendent à être brentêt mis au quart d 
ration, l a niauvuis * nourriture et le m *i> 
que de uourrituro vont augmenter •ne» : 
les maladies, la fièvre et la dyssenteric qu. 
lèguent. 8’ils ont à combxUre, ils sv 1-M- 
tvant avec courage maia avec désrsj (»’r. 
La plupart d’ontre eux logo»»t dam d* 
Casernes, niait Mil grand mou.Imo aus i s ml 
logés dans Iss tnnLons ne pur k u i t».

Osmms ssompls de la manière dont l’Rs- 
pagns traita ••• soldats, js vou» raconterai

Le cabinet espagnol demande 
la paix

Madrid, 20.
La cou.-cil des ministres a unanimement 

consenti A demander lu paix. Lu responsa- 
bi lté de la capitulation est abandonnée au 
g/nérul liluuco et au généial Toral seuls.

L’expédition américaine à 
Porrto Rico

Wafthitiglon, 20.
Le premier détachement de l'expédition 

militaire à Porto Rico est parti des Etats 
Unis et l’on p'attend à ce que, dans une 
huitaine de jourt, lo débarquement aura 
été opéi é dan» 1 i o.

L’aduiiuistralioii refuse de dire quelle 
route suivront les transports.

Le général Miles, coniraircmout A l’at­
tente du secrétaire A’ger, comme il le 
disait à minuit hier soir, n est pas encore 
parti de Santiago pour Porto Riccw II ne 
partira pas avant plusieurs jour», ce qui 
donne à croire que les transport» parti de 
Tunipa hier soir passeront par Santiago et 
que le général Miles les y attendra.

Le plus grand secret est gardé au dépar­
tement de la guéri e (t par tous le» officiers 
lu gouvernemt ni, quant aux pinna de l'ad­
ministration il aux endroit» choisis pour le 
d* bai q ne ment des soldats. Oi tient cepen­
dant encore à l’opinion quo le debarque­
ment se fera sur la côte mérédiouale de 
Pur lo Kico.

Les insurgé] aux Philippines

Washington, 20.
Une proclamation sera lamée par le 

prés tient McKinley étendant le b ojus sur 
toute la cô e do Porto Rico.

Washington, 20 juillet. 
Los oflic els rie l'administration redou­

tent beaucoup p u» des troubles, aux îles 
Philippine!», de la paît des insurgés que do 
la part des Allemands. L'A lemagnc a si 
bien prouvé sa sincérité et «ou amitié que 
le président cl les membre* du cabinet 
n’ont plus aucune raison de douter que la 
présence de ces > aisseaux de guerro aux 
i.ts Philippines * st uniquemoat duo A son 

■ ItMir de protéger efficacement les citoyens 
et le» intéiôts allemands. Sur la foi d’un 
officiel éminent, jo puis vous dire que lo 
gouvcin im-nt a été officiellement informé 
rjue les actes de.» officiers allemands atta­
ché» aux vaisseaux de guerre allemands 
dans la baie »le Manille ne sont pas autori> 
sés et sont môme désavoué» par le gouver- 
m ment «le Berlin. Celle assutauco a eu 
on bon effet cher les per«onDsg *s poli- 
iqncs ici. Ils déclarent frauch* mt-nl qu’il 

n’y a plus actuellement A craindre de voir 
i'Aiiemague intervenir aucunement dans 
les opérations des Américains aux i es Phi- 
ippmes, niais que les insurgé.» mou a cent 

d tiiniiy r sérieusement et d’emb .riassm le 
général Meintet se» troupe».

Quand j ui drmmdé an secrétaire Long, 
hit'i, s’il avait reyu de» dépc lies de quel­
que nature de l’amiral 1) w y, il m a ré­
pondu positivement qu’il n'avait rien reçu 
do cet officier, ce qui contredit le» nou­
velles parvenues A Warhirglen.

Dans les dépê hes tenues jmqu’à présent 
de l’amiral Dewey, on |n détaché certains 
détails importants, sur le désir du l’admi­
nistrai ion d’empêcher scs plana d'être con­
nus par les gouvermincnts étrangers. Dana 
la déclaration qu'Aguinaldo «’attaquerait 
pas Manille avant qu’une troupe suffisante 
d'utnértcAin, soit arrivée pour l'aider, les 
troupes trouvent matières à diminuer 
leurs craintes au sujet de l'attitude dut in­
surgés ; ce'a signio? qu Aguiuuldo, malgré 
les innombrables intrigue» qu’il a dressée», 
et sur lesquels on a attiré l’attention des 
autorités, sait encore recoiimiîiro que 
l'amiral Dcwcy est maître de la situaiiou 
et qu’il «c conformera A scs Jésus. Ce» dé­
sirs tels que eommuniqvié» A Aguiuuldo, 
c’est que rien ne se fasse au sujet de la 
reddition de la villo avant que le général 
Merritt el la troisième armée rxpé litinn- 
n «ire arrive A Cavite au commencement du 
mois d’août. Cost l’intention de l'adminis­
tration «l’avoir sous la main des troupes 
américaine» suffisantes pour obvier A la né­
cessité pour les vaissoAûx dé guerre éti An­
gers do débarquer des soldais de mariné 
afin de protéger Iss intérêt» ds leur gou­
vernement respectif.

Aussitôt que Manille aura naoR'.’.li, le 
m joi général Merritt lan^ra une procla­
mation déclarant b- ;:è, philippines pos­
session uWttâjre ^ Etats Unis, ot c’est ici 

S.c produira, sans aucun doute, le gra­
buge avec Agumaido, s’il y a grabuge. De 
même que les insurgés dans la province de 
Santiago lui et ?e» gens désirent avoir la 
possession «le Manille et le contrôle de* 
îles tomis au gouvernement do U républi­
que dont il s’est lui même proclamé le pré- 

! >tdent. Toute intervention dans l’action 
le* troupe* ainéricaiuct par les iianrgés 
ura pour résultat des opérations contrt 

« ux mémos, car c’est un ptincip? «le droit 
ntcrnat.onal que le conquéran > - droit

o le devoir do •'*»• urcr sa t« •. 
pourvoit au maintien do l’oidi . r « •
droits dos habitant*, il a ie •
contr-* quiconque résiste à l'auloiitc q iv 
lui donne let règles ds I* lot maniais.

h
^r

es Insurges con]re les américaine 
aut Philippines

Ixndres, 9).

Le télégraphe nous Mp).orte l’importante 
nouvelle qu’il est certain que le piemiei 
ministre SagasU «t lo miuiatre dus affaires 
élraiigètea sont en faveur de la p«ix. Ce 
deriiûr cherche à soulever dos difficulté» 
entre l'Allenugtit* et ies Etal» Uuia aux 
Philippines eu proclamant la souveraineté 
de ces dernier» sur Mauille. De même que 
le» insutge» cubain» veulent avoir Santiago, 
de même aux Phiiippiucs Aguinaldo et le» 
rebelle» voudraient dire maîtres do Manille 
et avoir le contrôle du gouvernement répu­
blicain qu’il» ont proclamé il y a quelque 
temps.

Les insurgé» en apprenant que les améri­
cain* boni les mai ru» du puy» par dro t de 
conquête et qu’à eux ssul» incombent le» 
respomabitiica de l'administration ne man­
queraient pas de se révolter contre le nou­
vel état de choses et de profiter de l’inci* 
dent causé par l’intci ventiou du navire 
alhmind 'Irène’.

Une dépêche de Gibraltar annonce que 
les journaux de Madrid se sont plaints de 
n’avoir pas reçu de nouvelle* de Paris, 
Londre», La Havane.

La crainte de voir l’amiral Watson arri­
ver eu vue de l'E<pugu'j cause la plu» 
grande émutio >. JO famille» ont quitté 
Algesiras lundi et tous Iri jours un grand 
nombre d habitants des villes de la côte 
quittent leurs demeures pour l’intérieur.

Londre», 20.
Le parti de la paix perd du terrain à 

Madrid. Un journal affirme que l’escadre 
anglaise doit empêcher Tamiial Watson de 
passer le détioit de Gibraltar, mais cette 
rumeur est regirdée comme invraucmbla* 
ble.

Londres, 20.
Sir Henry Drummond Wolf, embassa- 

deur anglais A Madrid, serait au courant 
des conditions auxquelles les Etats Unis 
seraient disposés A traiter de la paix.

LE MOUVEMENT (JUSTE 
EN ESPAGNE

Tout est prêt

POOR MEURE DON CARLOS SÜR 
LE TRONE

Madrid, 20 juillet.
Le correspondant du ‘ Daily Mail ’ de 

Londrts en cotte ville écrit A ce journal :
C'est un fait bien couuu ici que depuis 

quelque temps le.» Carlistes ont secrète­
ment emmagasiné des arme» et des muni­
tions dans plusieurs petite* \i les fran­
çaises, prè» des frontière».

Au moment où le signal du soulèvement 
sera donné, le transport de ces armes au- 
delà ries frontières s’effectmra en une nuit, 
car tout est prévu ; les partisasis do don 
Carlos sont prévenu» ci s’attendent de re­
cevoir leurs arme*.

La province Basque parait très calme; 
mai» ccci u’est pas surprenant, vu que Don 
Carlos a donné îles ordres très stricts «lai s 
ce sens.

Le g luvcrneinent a augmenté scs mesures 
de précautions, et il tentera de tuer dan» 
l’œuf tout mouvement d'insurrection. De­
puis quelques jours ds nouvelles troupes 
sont arrivées à Tolosa et à Verg», dei x 
po uts stratégique» important*. Le signal 
du soulèveiiiut sera probablement donné 
dans la campagne, entre Catalonia et Va­
lence, aussi bien que dan» Navatre où don 
C.itlos compte le plus de j artisans.

Les provinces basques suivront le mou­
vement q1 and les girnisous auront été af- 
faib les par ie «lép irt des tro ipes dirige» a 
sur les points les plu» menaces.

Je suis informé que le» républicains, spé­
cial* m-ni ceux de Valence et de l'Anda­
lousie, achètent dus armes.

On dit que le général Weyler est en 
communication avec les carlistes et le.» 
rôj ub’icains,

" L’Impartial” accuse lo président Mo- 
Kmley de prolonger déli!>éiémeut la guerre 
afin «l’uttiquer l’Espagne pour pcrmettie A 
l’Angleterre d’obiemr des avantages terri­
toriaux A Gibraltar ou aux Canaries.

De la capitale
fédérale

Oftawa, C0.

Noua avons ou lundi une tempête qu 
a causé beaucoup do dégâts.

Bien dos caves ont été inondées. Le ton­
nerre a fait aussi beaucoup de dégAts. 11 
a brisé les auvents chez Brown, dans la 
rue Sparks, mis le feu cher. Mieler, ruo 
Sussex et démoli un tramway en mouve­
ment dans la rue Somerset, personne 
n’a été blessé.

—Paul Desmarais, neuf ans, fils do 
Thomas Desinarais, garde forestier de 
iiuÜ, a saute accidentellement hier soir, 
sur un fond de bouteille cassé et g’est 
coupé !? ujod^sur toute sa largeur. L’en­
fant a per*;12 Inraucôup do saTig. Le Dr 
Fon.^ine a fait les pansements voulus.

— Encan Clari, huit ans, rue Dalhou- 
sic, a failli ôtre tué par une pierre lan­
cée par des mains inconnus. L’enfant a 
eu lo crâne coupé affreusement et a 
perdu beaucoup de sang.

—Les bureaux du minis ère dee tra- 1 
vaux publics ont été, pour la prun e.e 
fois, lundi, éclains à l’électricité, s ms 
le système inauguré par M. Tarte.

—On renui que rentrée eu douane de 
très gmndc ^ quanti'os do marchandises 
belges et Rllemaiides oh vue probable­
ment de l’abolition des droits nréféren- 
tiols sur ces marchandises après lo 30 
juillet.

—F. Gauthier, qui a essayé, par trois 
fols <Jô se suicider et que l’on croit fou, 
a tenté, dimanche, de se précipiter en 
i>-\s de son logement.

ACCIDENT FATAL-j,. i
Vne femme tuée par les chars

Montiéal, 20.
Une fenmie a perdu 1a vie, près du 

tunnel Je U compagnie de caoutchouc. 
Un peu avant neuf heures, comme le 
train de Saint-Jérôme allait arriver à le 
gare Dalhoutie, des témoins ont vu cette 
f eniine marcher sur la voie dans la direc­
tion ouest A oe moment, le train s’ap­
procha avec les signaux ordinaires. La 
femme réalisa soudainement le danger 
qu'elle courait, et voulut ae reculer du 
côté de la muraille, mais il était trop 
tard et la malheureuse fut projetée vio­
lemment sur la voie, où lu train lui j>aA- 
aa sur un pied. Quand ks passants se 
portèrent a son secours, ils constatèrent 
qu’elle souffrait de plusieurs blessures. 
Le train stoppa presque aussitôt et cette 
femme fut transportée à la gare où la 
voiture d’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame l’alla chercher.

Les médecins constatèrent qu’elle 
avait plusieurs côtes et un bras fracturés, 
des contusions k U figure et des lésions 
internes.

Interrogée par les médecins, elle n’a 
pu proférer que des paroles incohéren 
tes, parmi lesquelles on a pu saisir 
qu’elle se nomme de Belleteuille, et 
qu’elle est sœur de M. Henri Faucher, 
de Manchester.

Elle expira quelques instants après.
A en juger par ses vêtements, la dé­

funte appartient A la classe pauvre.
Le coroner McMahon tient une en­

quête aujourd’hui à la morgue.

NOTES PERSONNELLE*

M. le Dr Bédard, de Pcinbr ko. Ouf., 
est eu ville pour quelque» jours en lou’.e 
pour Lolbinière, où deni* ure sou frère, .M, 
C. A Bédard, écr.

LA LOI DU LYNCH DANS 
L’ARKANSAS

New-York, 20.
Un double exécution sommaire vient 

d'avoir lieu à Monticello, Arkansas. Les 
victimes sont deux nègres Jim Redd et 
Alex Johnson, qui avaient ^té arrêtés, 
jugés et condamnés à mort pour avoir 
assassiné un riche planteur de Baxter, 
M. Skipper.

La cour suprême ayant accordé aux 
deux condamnés le bénéfice d’un nou­
veau jugement, la population de Monti­
cello s’est figuré que les assassins fini­
raient par échapper à la potence et elle 
a décidé de se faire justice elle-même. 
Dans la soirée, une troupe de vigilants 
ont enfoncé les portes de la prison et, 
s’avançant jusqu’à la cage en fer dans 
laquelle étaient enfermés les deux nègres, 
elle les a criblés de halles. Johnson a 
été tué sur le coup et Redd a reçu des 
blessures considérées comme mortelles.

Retour du Klondike
Il y a encore des

millions là-bas
Victo in, C. R., £0.

Deux vapeurs viennent d’arriver à 
quelques heures d’intervalle, ramenant 
du Klondyke quelques chercheurs d’or 
qui ont été heureux dans leur campa- 
gne.

L’un de ces vapeurs, le “ City of 
Seattle ”, avait à bord une quinzaine de 
mineurs rapportant environ $250,000 en 
poudre d’or et en traites, mais surtout 
en traites, car, ainsi que l’a expliqué 
l’un des voyageurs, 1 organisation des 
banques A Dawson City est aujourd’hui 
si perfectionnée (pie les mineurs reve­
nant aux Etats-l nis n ont plus besoin 
de se charger du précieux métal.

L autre vapeur “ Cottage-City ”, dont 
la destination finale est Seattle, Wash­
ington, portait vingt mimurs venant 
directement de Dawson City. Ceux-là 
avaient pour $750,000 de |K>udre d’or, 
de pepites et de traites. Tous s'accor­
dent à dire que la production des pla­
cers s’élèvera cette année à dix millions 
d i dollars. La poudre d’or et les pepites 
seront amenées a «Samt-Micliaels par des 
bateaux descendant ie Yukon, nuis le 
voyage sera probablement long et diffi­
cile, les eaux du fleuve étant cet été plus 
basses que d’ordinaire.

San Francisco, 20.
Il y a quelques jours est arrivée n Si i 

Francisco une goélette ramenant ou 
Klondike une vingtaine de chercheurs 
d’or qui étaient partis l’été dernier. Ce 
sont les premiers CaUffirfiiens revenant 
du nouvel Eldorado. Aucun d’eux n’a 
voulu dire exactement quelle somme il 
rapportait, mais on prétend qu’à eux 
tous ils avaient bien trois millions de 
dollars en poudre et en traites.

Il faut évidemment faire la part de 
l'exagération, mais il est certain que les 
voyageurs ont fait belle saison au Klon­
dike. L’un d’eux, paraît-il, a, du pre­
mier coup de pi che donné sur son claim, 
découvert pour $70 de pépites, et un au­
tre a retiré $3,000 du premier tas de 
sable aurifère qu’il a lavé.

Tribunaux correctionnels
Cour de polios

A la Cour de l’olic*, ce matin, la cause 
d ; saluiro* des matelot» du * Nord?ejarutiu’ 
a été r« nvoyée,

— Laura Chabot, qui tient une maison do 
p o»t!tutiou, a éhi » envoyée « u prison en 
a t'ndant son procès.

Cour de recorder
A lu Coût de Recorder, une cou plu de 

causes pour ivicsie.

AUX MERES DE FAMILLES
La coqueluche est une terrible maladie 

qui menace tous les enfants, nyez toujoms 
sous la main une bouteille oe BAUME 
RHUMAL, l’é iquo.te vous dira comment 
Ten ployer.

Agoni* 6 Québîc : \V 1 C-,
ISn Vêh’e oui.
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Vol de fleurs

OUKRXT LC RHUMS BN UN JOUR
“Tablettes laxative bromo-qtiimtts.” L) pri 

ScU. Argea redu » sll-s n.* irneri* «n pas 
mst»-9iuq U.

M. Smé, jardinier «lu parc Victoria, ss 
p'atnt d’avoir été volé de plusieurs pots » e 
fl-tiri*. Ce» actes de vandalisme «ont »< • 
vèroment puni* j ar la lo\ et. si b s auteuis 
• mt déc'Overts, il leur eu coûtera cher.

La Harde Champlain
Les billets d’exouraion pour 

le voyaga de la Qarde sont en 
▼ente par tous les membres et 
chei M. Lacbaine. tabaconiate, 
rue St Joseph, au bureau du té­
légraphe, et ch*z M. Marti 
neau, marchand do fer, rue St 
Joseph.

Le liniment 
grippe

Mi nard guérit la

Une affaire mjsteriense
UN CRIME HORRIBLE

Une femme braids vive
Il y a quelques j. urs nous annoncions 

la mort tragnpie à Uticu, N. Y., d’une 
jeune montréalaise du nom d'Annie 
McGie. A l'enquête, l'un de» témoin» a 
révélé de» faits qui laisse plutôt suppo­
ser un crime horrible. Nous lui laissons 
la parole :

Jo partis de ma ferme, le 13 juillet, 
ven* sept heure» et demie ou un peu 
plus tard, avec un veau que je devais 
vendre à Rome. J’arrivai à Rome vers 
9 heure», mais la personne qui avait de­
mandé à acheter mon veau se décida au­
trement et je finis par me débarrasser 
do l'animal chez M. Henry Kopp, rue 
Dominique Ouest, 404. Je quittai Rome 
vers dix heure» et m’eu retournai chez 
moi. Chemin faisant,je rencontrai Louis 
Bailey et lui demandai de monter dans 
ma voiture. 11 monta. Nous causions 
depuis une dizaine de minute», lorsque 
arrivé» à une dizaine d’arpents de Tau- 
berge de Mills, nous rencontrâmes trois 
jeune» gens à bicyclette. Ces jeunes 
gens nous demandèrent d'arrêter, nous 
avertissant qu’une femme était en train 
de se faire tuer dan» Tauberge. Nous 
hâtâmes le pas et en arrivant près de la 
man on, un des trois jeunes gens voulut 
éteindre un fanal qui se trouvait à la 
porte d’entrée. Un homme so tenait sur 
le seuil de la porte et, nous ayant en­
tendus, dit avec un formidable juron :

—.Si vous touchez cette lumière, c’est 
moi qui vous toucherai ensuite.

Dans la salle d'entrée causait ensem­
ble et à haute voix un homme et une 
femme. J’entendis la femme qui disait : 
“ Jim, j’ai toujours été bonne pour 
vous. ”

Je continuai ma route. Après avoir 
fait quelques arpents, je me retournai 
et vis une flamme vive à côté de la mai­
son. Je pensai en moi-même que la mai­
son était en feu. A ce moment sortit 
une femme dont le» vêtements étaient 
tout enflammés. Elle courait en pous­
sant des cris horribles. Elle vint »e 
jeter dans la rue.

Un des jeune» gens qui nous avaient 
suivis nous dit qu’il fallait l’envelopper 
d'un drap. Je saisis un morceau de toile 
qui avait servi à envelopper mon veau 
et je l'enroulai autour du corps de la 
malheureuse femme qui criait : “ Lais- 
sez-moi mourir ; c’est cet homme qui 
m’a fait ainsi brûler ; laissez moi mou­
rir. ’

Pendant que j’enveloppais ainsi la 
malhjureusc, j’entendis deux ou trois 
coups de revolver. M. Bailey me dit plus 
taid que c’était l’individu qui nous avait 
défendu d’éteindre lo fanal qui était re­
venu sur le scu 1 de la porte et avait dé­
chargé trois fois son revolver dans ma 
direction. J’entendis aussi une voix de 
femme crier «’.e ix ou trois f û» : 44 Au
meurtre ! ” Le témoin a continue sa 
route sans autre incident.

PIANOS R MASQUABLES

MM. Lavigneur & Hutchison, importa­
teur» de piano» et oigne», exhibent actuel- 
1 nient dan» leur magasin, 141, rue St 
Jean, une grande quantité des superbes 
pianos Mu o i & Himliu Co, de Boston, 
Kratuch & Buck. N.wYoïk, et Heiniz 
man & C ■, de Toronto.

Ces instruments sont d’un fini vraiment 
remarquable <t l’un style des plus élégants. 
I^h c. is ses eu acajou du Brésil, en no ver 

f Ç‘i-, ei i a ; s u.dre e . nus i en chêne
<int i que anglais ; i s sont aussi d’une arch:- 
t'Ctino parfaite et lout Tad mi rah on de 
tou^ 1rs connai-seur*. Le public est invité 
de venir visiter ces instrum nts qui sont 
de» chefft-d œuvre de Tait artistique et 
musical, et que vou» pourrez acheter pour 
presque le prix demandé ail s irs pour des 
instruments bien icf5riuur».

20 juil—21

1er
De l'inauguration de ('Electrique
Comme nous l'annonçons en première 

édition, aujourd’h u est le premier aunt- 
vfrsiiio de l'inauguration de TEh-ctnque. 
On pout voir, à cette occasion, des chats 
sp'en «idenn ut décorés de drapeaux et do 
verdure, siiaininenl arrangé» tout autour. 
L'apparence est très jolie.

Le ch ir No 25, qui a été le premier à 
circuler dan» Québec, est surtout décoré 
avec goût. M. Diolet, qui était le couduu- 
tear, et M. C. Tweed le, lu motorman, ont 
icptis leur poste sur cc char pour aujour­
d’hui.

Cet après midi, le char No 25 ira t her- 
eher Thon. M. Marchand et Th >u. M. 
Tarent, au Parlement, pour leur faire faiic 
le tour de la ville.

Ce soir, quc'ques chats seront brillam­
ment illuminés de plu» de 100 iumièrus 
électriques de cou eur.

LE CIRQUE MAIN
Il s établirait à Québec

Le gou\erncmcnt des Etats Unis oblige 
de ce temps-ci le» grandes compagnies de 
cirque qui ont leurs quartiers Jans les 
limites de l Union à un impôt exhoibiiant 
comme contributions aux dépenses colossa­
les que la guerre cauw <%«• è—veuo taxR 
spéciale est ni plus ni moins que la somme 
énorme de $100 par jour. Walter L Main, 
lo propriétaire du gr'>n 1 cirque qui est 
actuellement en loan ée au Canada, a 
décidé à cause de co formi fable impôt de 
transporte1' défini'ement ses pénates de co 
côté-ci do la ligue 45emc.

Ses qu »rUsrs sont actuellement et depuis 
même que son cirque existe, c’est à dire 
depuis 14 .m*, à Geneva, dans l’Ohio. Il 
occupe 4&) arp. nts de terre en supcifioie 
•n dehors de la ville, H l’espace de trois 
blocs cairés dans les limites de la cité. Je 
crois qu’il serait dispose à transporter son 
immense établisse muni, qui vaut au-delà 
d’un million du plasties, dans Québec 
même, s’il y trouve de* condition» favora- 
bD*

li ...i faudrait au moins l’étendue de 100 
ac es düns les environs de la cité et au 
moins 1 espace d'un bloc dans ie» Jim tes de 
U ville.

L é ubhssenunt permanent d’un cirque 
de cette importance, serait sans conteste 

Itécéfice consi (érable pour une vide
m i • Qi.tbsc. C’est nu mors ds novembre 

qi.i vVrtltsr L Mail» termine si tournée 
a i u r. Ce serait alors qu'il nurnit 1 in- 
tenth n d’effectuer son démén g m-nt. 
C*e»t 1 moment «lu lui faire des proposi­
tions.

v. A. Lafrance
1TOTA-XRHÎ 

Bureau, 75 Rue Saint Plarra 
Rès.denoe. 511 Rue St Joan.

Une belle reprRsentayn
Nous avons donné hier un court compte 

rendu ds lu belh* représentation donnée 
lundi soir au Théâtre National. Nos jeune» 
ainaie.iis québ«‘4'quois y ont joue avec 
grand succè* ** Une cause célèbre.’'

Parmi le» acteuts qui re sont d.stiugués. 
il nous faut aus-i mentionner Mlle Paradis 
dan» le rôle «le la petite A irieuuc, < t M. 
Tesrier, repréâeniant le* «lue d’Aubterre. et 
Al. Côté dans le lô c de Raoul.

Avis au public
Les améliorations qui se font actuelle­

ment sur la rut St Joseph étant «ie nature 
à nuire a no» ciierts qui font généralement 
c trajet en voitur # ,uoa» tous permrUron» 

de Dur offrir‘“un usiie convuiab.e et lie* 
spacieux, situé U Tamèro de no» é ablisse* 
meute, rue des Fossé».

& Paquet.

Electrique
Un conducteur sur TEiectriqua nommé 

Smith, a été hier »«»ir ver» 8 h. 30 victime 
d’un triste acculait. Il était sur un char 
ouvert, el en posant d'un siège à Tautro 
rue de la Fabrique il perdit la guide eu 
face de chez M. Beau Ley et tomba lourde­
ment sur la chaussée.

Le motorman n’ayant pus eu connais­
sance de la chute continua fa course, et 
u’urreta qu’en face de chez MM. Pruneau 
& Kirouac.

Lu conducteur se releva elopin dopant cl 
put avec difficulté retourner à bon char. 
Rendu au bureau de lu compagnie sc sen­
tant trop mal, il a dû abandonner lu service 
et faire mander lo niédec.n. Il a plusieurs 
coiitus on» à la figure et il ressent des d u 
leurs interne».

Société des Commis marchands 
de St Ro:h et de St Sauveur
Jly aura une assemblée générale do cette 

société, mercredi le 20 courant, a 8 h. 30, à 
la salle Union St Joseph, pom afLires im­
portantes. Tou» lus membres soin plié» d’y 
assister.

Pur ordre,
Aci». Bedard,

19—i Secrétaire.

FAILLITE
M. J. O. Mailloux a fait une demande 

de cession à M. Z mophile Morissette, mar­
chand de cette ville.

L’actif est de $6,000 et le passif de
$6,200.

M. Adélard Faucher a été nommé gar­
dien provisoire.

ASTXous désirons acheter des gaJelles 
noires. No.is en avons besoin d’une certai­
ne quantité mais il faut qu’elles soient 
absolument mûres,
H 6f» A. Toussaint A Cie

Une longiif! course eu Mcycie
M. Georges Carrier, présideut, et Paul 

Tardivel, capitaine, du club de bicycle St 
George, sont arrivés d’uno promenuie en 
bicycle à Montréal, aller et retour. Ils se 
sont rendus à Montiéal par le côté nord et 
sont revenus par le côté sud.

Partis de Montréal mardi le 12 juillet, 
ils ont fut uuj course jusqu’à Si Hyacin­
the, où ils ont r sté deux jours. Ils sont 
repartis do St Hyacinthe vendredi apièà- 
nndi via Sorel, Nicolcl, Si Juin Deschail- 
lons et sont arrivé* à Québac lundi soir, 
âpre* avoir fait 732 mille» en bicycle.

AL Edgar Pageau qui le* accompagnait 
a dû s’ai idler à Longueuil pur Huile d’un: 
maladie soudaine et est revenu à Québec 
par le b Ueau,

Pour les chaleurs
Nous avons un grand choix d'habillé- 

meut» en toile “giuss liijeiT' pour hommes, 
habiller,.enis pour b.cyclistes et une grande 
variété de blouses et veste* très légères. 

Chez Fd. Bélanger A Cie,
29 rue N’o.ie Dame,
86 Côte «ie la Alo(itagnn.

8 11 13 15 18 20 22

Le pavage des rues en 
asphalte

Son Honneur le maire et M. C, E. Roy, 
président du comité de* chemins, sont «»o 
retour de Montn al où ils ont eu une en 
trevue très ralisfai^ante avec In *Soci ty 
Asphalt un* Co’. Culte dernière a consenti 
h envoyer 4 surveillants do première classe. 
500 hommes vont être mis a l’ouvrage.

Avis
Si votre enfant est malade, donnez- 

lui de suite le Sirop du Dr Morin. Ce 
Sirop qui est doux et facile à prendre lo 
soulagera immédiatement.

6, 13, 20, 27 j

REMERCIEMENTS

Reconnaissance à la Ste Vierge et à TEu- 
faut Jésus de Prague poor grace obtenu 
avec promisse de faire publier.

wner» mêtsieurs,
Durant l’année passée j’ai eu connais­

sance que trois grosses tumeur a ont été enle­
vées par l'application du Liniment Mmard 
sans aucune opération chirurgicale et il n’y 
a aucun indice de retour.

Capt. W. A. Petit,
C.ifton, N. B.

Gondolo Ferry.

SERVICE ANNIVERSAIRE
A la chapelle des Soeurs Orlw» aura Heu 

vendredi, le 22 courant, a 8 h. a. m., le service 
anniversaire de Dame Mary < <vi!c Bnsby. 
épouse du docteur Kobitaillc.

DECES
Asseiln. -Décédé le II juillet létl» a T. is bec 

Arizona, a rage deADaoK. trieur Jneenh Ame­
lin, autrefois de Quebec.

19—2 fs

B Id è«M ré- -Mardi, h) Jü juillet < curant.u Chateau Tt .....................

_ ' ■ . Mt"l' ' Ü -

Venta à PEncan
PAÎT A. J. M .ÇjHAU A K .__

l)au* Fafiurg d*
D. K Fournier Cia

'iabscuttriteà. t, uobec,
y /< T.HiubUâé

Avis r-t par !«' ; r -ouf l-nm-' «r» *
Jeudi U 21 juillet J 8 

A i: lin.-, a. M.
Ou j r ««cédera a In veut»* a JV*.* îi to da 

l tt« : it do c*tî(' slLUMAtiloQ ©OUi'.no :»Uit ;
A—TV.«1* de«i»mme.fc,o',ii-i - 

tant eu cigare», pipe», tafia s
e:c................. ....... $
Ameub.cuicul «lu luag’asio .. Iti7.5®

T2.47b.0a
B Un ^te Victor”................. 6J UO
(J—Le loyer du magasiu soi a «ff 'rt eu

voûte.
Un immeuble conàtetaut i; «murrain* 

portail! Je Nouulio trente ciu . (luJ5) du 
« ad »no de la vilh.i de Quélnx , do quar­
tier Jueque- ( ur k,r, avec bâ' iss -s dessus 
cousu m ter» circoLb lances et d p q- 
dancoo.

L’inventaire et la liste des crri’dts soul 
visibles a notre bureau.

La vente >#• fera pour chaque item sé­
parément.

Lestock pourra être examiné au ma- 
tfû^iu dos failli-. No 253 ruo S .1 qdi.at 
Itocfi, Québec, mercredi lo 20 j iüol cou­
rant.

Condition de paiement : COMPTANT. 
La vente aura lieu à notre bureau, 44 

rue Dalhoueio, hâtibse do la Cio du Ul- 
ciieiiou.

PARADIS A JOBIN 
Curateurs.Bureau : 4! rue Dalle nus! e.

Bâtisse do la Cio du Klciiolmu.

Demande
| On dema ido uu jouno hour1. * de KJ à 26 
ans. fort et. actif , pour vondr • dans ua 
magasin de meuble-.. Il devra luurnir 
bonne» roconi m indafIons.

’adresser au No 201 .St Joseph.
r.) jull 3 t’a

On demanls
Dos charpentiers cl menidsicr» pour 

travailler sur les tcrraina.de TK\puG:tloü»
S’adresser à

M. P. A. LAMONDL. 
2üjuiJlfs Emiei'ieucur*

On demande
Un jouno homme connaissant la st«'no 

graphie «dans lo» doux langue», anglais 
<*t lianyal», et pouvant »o rondt «î généra­
lement utile «iauo un burent. L’Ago devra 
être mentionné. Do bonnes lélérenoes 
Boro.it exigée».

tt’adrôBber par lettre à co bureau.
u juii ism

A VENDUE
4K0 minots d avoiuo prove: ant du 

Steamer “Milwaukee” a vendre au store 
do M. Verrot sur lo quai du Grand -Troue 

S’adresser à
CHS WAGNI R,

lOj-’f Propriétaire» de bateau^

Quckc Mcaiiisliiji Co
(LIMITED)

Le fltoamor on fer à deux hélicos OAM- 
PANA, 1700 tonnes partira do lébcc, le

Mardi îi Août a midi
pour Pointe au Père, Gasp\ .Mal1»ile.Por- 
ec, Gape C »ve. Summot'Bhh-, Onarlotte- 
tow-u, Georgetown, Souris et Pi<*toii. ar­
rêtant, «‘xeopté n. Pointe au P«:r«). quel- 
quer* heures a (diaquo place pour pormot- 
tre aux pas?agcrs «Pallor a terr e.

Pourvu do toutes les comnio II té* pour 
passagers.

Lo'expéditeurs sont prié* «Tiivllquer 
en toutes lettres lo trort do «1 • t.nation 
sur los colis pour éviter des erreurs 'lacvi 
edéchnrg«*mo!it..

Pour fret ou passager s’adtv -?er \
AltTHl’H AH 1.UN'.

bec té taire.
K. M. STOCKING,

Agent «les passagers,
32 rue bai ut Louis,

22 juillet

BOURSE de Québec
II. W. TÂRR & CO

COT7
75 RUE DALHOUSIE, QUiBEC 

Actions de chemins de ot In 
dustrielles, grains provisions, etc.

Fils directs avec les échanges de 
New Yo k et Chica o.

TELEPHONE 84D

Par la G. N. W. Qo.

^STOCKS DE NEW-YORK

Am Sujrw 
Atchi-O'i..........

prêt.
Am. Tobacco.. 
Brook. R. Tr. 
budington ... 
C a liai tu Bou'n. 
C. (’ C. A St. I. 
Di'l. A Hudson. 
Am Spirits....
Eru' . ................
K fié 1st prof . 
Otn Elwtrio .. 
Jersey Central. 
Hans Texan, p. 
bonis sl N.sh..
Manhattan___
Met St. Ry...

MJ
\(Hi
14»

13-q Missouri Pfto.
N Y C............

a:**.. North P'ik-, c.
North P'fic. p . 

M-2 N'-rthwestern . 
104* Omaha com .

J Pacific Mail..
---- ! People’» C« as. .

RtSaiQg..........
... Ueiulin^ 1st pr 
... Hock iHlaiKl . .
• St. Paul............

South II pref..
, «9 T. C. & I

rnioa P'flo, o 
^1} tTnion P’fie, n . 

104J U.8. L-ath. r, p 
14« iiWesfn Union. .

■’i'i S4A 
117( IPi]
-aT 'Jüj 
oq coi 

l'27 127
S2 ;. .
-•d;. .
08 - 97j 
10} IflJ 
HD 39 J 
1 61 % 
!k?I; 98 
•M)\. 30 
-■*11....

BOURSE DE MONTREAL
STOCK. a L- j, STOCK. I 2

Can. P. Ry... 
Duluth Com. 
Duliïth Pref. 
Com. Cable 
K. & O. Nav.
M. Street R. C
M 8. R New
IGlifax El R 
Toronto St R. 
Cornwall R... 
8t John's Ry.. 
London St. R. 
M. Ua» Co.... 
K. K. Light...
M T. Co.........
]L}\ A U, 

rei. Co. . 
Don*. Coal Com 
Pom. Coal Prf. 
M Cott Co ... 
C. Col. C. Oo .. 
Mercli. Cot Co 
P Cot. Mill» Co 
B. Montréal 
b. Ontario..... 
R i* Amsriea 
B llolson...
R Toronto...
B J -Cartier. .. 
R. Marchand .. 
R. Marc Hal . 
B Nov. Scotia. 
East T Bk .
B. Q'lOhec........
B. Nationale...

8.‘ii ,B. Cnioi..........Illo ! 103
.ij idl. Commerce . Ill
7 î» i|Dominion.... . ‘253 1250*

181 179 jltamiltan..........
I OS 98 R. V.-Marie.. . 109 192 *

. 'JtJfl 2tI7} SUmdard
2634 26-q B. Impérial. .. ; fl9S
i:*4
971

i5'2 B. Hoche ajja ’ lüj 
»7 ijottxtva..
... Windsor H

148 llntorool. < oal. c»o
Interc. c: P,,-t hki •DiÛ2 191* N.-W. Cl Pr ;a , 511100

180
IMij iTaylorII.AC.CI ...
17sp Canoili P:'";:.: ..

176 172} -V L a Mort 
20 j (liam. (llass Co1 

107 i\V. I. * Trust,
160 ‘/zoological UartI 

i.nnd (ha-it
---- '.fable Cou. Ibis

, 92} Cable R. H«1 
242 H. II. & f. ».

• U «t O. N H 
.... : HalifaxSt.U.ll.

M. Uax FVh .
2 lH Bell T. Co. P. Is. 
106 ‘iCiii. 1». fids . 

!173* Can. Cent. Bils ! 
i< an. Col.t .lld»i 

i r>om. (?nt Hd.,| 
iiUoti . Coal lid*. 
jToronto Rv.Ud 

. J War K«?le. 
In'er Coal Ikls1

18U

109 |107

n u » iimvau flicht.*V, «'.Ht. «I«V_ ,,. I OtfC CIO H
mois, Marie Aller, enfant dcS. A. Bidégniv. 

L’inhoroation aura lion .m uch ;• j| uiîlot 
d.'part ** fora du la ^uro In Quebec 

MontniorencT & tharlovoix ;» r.-vriv.»' «’u 
convoi do 12 I». .0. pour Téglliie M-K{o« h oi ci 
la n't olnutiOro St-( hsrlei».

Pr;rrnt»« rt nmia ««jnl pile» d'y assrilcr.

I’Amc* do 3

VENTE» spm
Canadian Pacific.—125 (<i S4 ; 22ô d

25 M’ >. '
Montreal Street Rail wav. Ohl. — 2> 

296* ;; 123 «t 266100 (d 267 ; 2»» MWVA : 
15 (a 267^; 5) (S 2671.

Montreal Street Railway, Now.—50 
2.} ,; 6 (<t 264; 25 @ 968|. 

îlnüfnx Electric Railway.—73(cl 135. 
i< nuito Street Railway!—26 Pc 7 ; 10 (9 

Od ; ’ a id 97li
m- r rai One Co.—4 (it 192 ; 25 ft 102l4 1 

51 •' 1 » 170 ft im
K i.l « lri«. 25 Ot ir,0‘4; 30 (ft; 160.
B«*11 Téléphone Co. - 15 (e 173ÎÎ ; 30 (J

n>a-
Doini’iion Coal Preferred. — 25 ft 107141 

15 <*108*4.
Mou»hm1 Bank.—10 (ft 245; 10 (u 215; l (|

215*


